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po uk q»****• W foi, la partie dcil LÉCHOCOLÀTMER«ouf* •*» n*r.lu* ; *<»*! *>ar Us ircp forts:
1«i eniraùoesi hors .lu lit des rui**«aux , s*>ii par i
die* sei-hcre»K* 4«i U* fc»»l périr. AJI lemp* du 1
frai, Rfciuy » empare d'une certaine quantité dcj

amti les Unicité» a y uéooser Mturt «BUIS. LW *,**** F3r, c S Ve**1*1* ai.xtjAJe-s on * -
fub « . p«s*«»o 0 ,1« P . . \ M « , ,1 . i , ,n. l IVpoau- ' '"""f l a '»*"« •Pl»«»™- \*' • • » « " « «le « l
d.r<cl<»i.>a,.urv«ll«l. jeune progéniture/el « e l c c " * n l P r "' l i m '""J1™"' •""• « " g " S"* '<
m « ^ « quelle croû, il U par,** 3aDS .le plu» «•— M«l«« . «>il *..r 1» ei.<,.,«»» «1 .ur ie» u
grandi r««rmirs .... u i n t L i .le prtilt éu U g, i b ' ' t " ' ' IV1'<" < b l " t o " l e '" f' ''""•
qui peuvent être facilement pratique» dans nos
fno:il»£tiPA ; et lorsque tes truite* ont atteint une
grotteur convenable, il n'y a plus ( rVst ici le
cas de dire 1 qu'à te baisser et it prendre.

— Il e t̂ mort, le 3o octobre , au grand bnspi-
CC de Bruxelles, un cciwenaiie, nomme lonkers,

e tuui n.,,,l,.>i av«,.u««.,riueni connu a MACINAGGK), i ; id. gondole Si Clcnienl,
U ou|mli>**>" contrrfai-inir» ; saf,,ruie; « « t «• D»»i»n

qui était ne » Leyde, en i"3Ti. Cfl homme, âge
de lugaut, iix mois el quinxejjours , a conservé
jutiju su dernier muaient toutes se» faculté* in-
tellectuelles.

— L« journal la Patrie[V.uuxannancetfy te re-
commande pur une cmuhinaUou d'un intérêt
rée\ pour 1 lubiiaut de» iléj>jrteni<*n« ; Ij Patrie
e»t vérit.iblenu-nt le journal de* tleparlement :
c'est en vue tlet déparfenif n* qu'elle *M compo-
ste, & Pari*, LE MkTin , pour îheure mente du dé-
part du courrier. O u * composition , tonte parti-
culière , lui donne une situation hors ligne dans
la pre*se parisienne. l*ar la Patrie mm* recevons
aujourdhui le» mtovellei qu« les autre» journaux
de Pnri* ne nous apporteront qo« demain. O n
célérité di*ni les communications f^r ta voir di
ju^rns!, sîs::rî; à \.\ Pifrit \* s'icrt*! ïp< !•!• pro-
met d'aillenr* sa rédaction habilement variée et
loujmirt atti ayante.

— Le sucres vrai ment populaire de U p
pectorale baUutnitjue du REGMACLD AÎSS, ay
fait naître dt-s coutretarons et île* imitations
cunlie leMptelIc le public ne Murait trop se pré
munir, Us ron*"H>m4t<>nrs devront toujours s'a»
surer que le noto et la signature de ftegnautt
Âînè, le nom de h. KRÈAE élève et succe&seu
de RE«»41.'LO xi**, existera sur l'étiquette ci su
\* bande vertr? qui entoure chaque boîte : dépA
dans toutes les principales pharmacies.

VESTE JIJDICMIHE.
L* Vpntu AUX enchère» publiques de plancha

«1 madriers, qui avait été annoncée pour le Q
octobre dentier tU;*> Yhtsulmr* du-i-j du inêm-
nui», UUÂA îiou sus mêmes rt»n<liii<>ng et end
le 36 du courant 9 heures du matin.

S»MÎJI , îe 30 novembre 1844.

i# yrâ m- du frrtttnaJ de tommeree dt Krntia,

A. D. MABIOTTI.

L'EAU O'.VÎÉARA CONTBR T.RS

MAUX DE DENTS
calme I*** plus vives douleui», délruil la carte
et «Site les maladies auxquelles la bourbe est
assujettit* [ 1 fr. 75 c. le flacon) Dt'pôt < bt^ MM.
G&OWÇTT: à Ajaccio ; <.IBAI.T à liait a , ph.

( 7098 . )

XI' ViNtF.

f-e bateau à tapeur U Lttîiia , partira de Bas*
pour ÎM.irHfille dim.tnt'tie, 1" décembre , à 8

d d p p
\is\\tdi

du inniin, et de MarM^ille il partir
, dii iunclte S du m ê m e nn»U.

PORT DE BAST1A.
ARRIVÉES

M ABSIvILLE, ?4 nnvt-uibie b.iteau à vapeur Le-
tizu, de - \ ix, r. l.<ila, divers.

I.EHK'.I, 14 id. liali-i'i à vapeur M.iré<hal S fhn
li.uii, di-3l tx, r. Bt-flocii, pa^sa^rr*.

I.IVOIIINE, i5 i,l. but«.iu a vap««r Golo, d< 5;
tx, c. Buglijni, pa^ùg^rs.

MARSFII.I.E, i5 i<l.lm<'k-u<iéli'lte Assomption,
le 60 ix, r. GtMtlile, tliveis.

IV10, i5 iit. lik Migliacoiaru, lie ia5 IX, c. Guai-
lelia. minerai.

'.y 18 id.'mîstick'Conception, de
! ix, c. Botielli, blé.
i UVOURNE, 19 id. btieau à vapeur Poziodibor.
1 go, tlf 28 ix, t*.?8aite»ii,

IJVOUHNK, ao id bateau à vap«ur Man
S>-liaiiiaoi, dit 3i ts, c. Brrtticci,

tli^v. c. Mi.ntaigimc, déj>«r be. et (>as&ag«Tt.
DE ] • * ri-AGE, brick-goèlrtle Cunaianc«-«U 3;

ix, F. Vuliy, baricou.

DÉPARTS
LIVOUIirVE, iy{ ttutrinliir bnteau a vapeur Leii

«i», dr^3 U, c. Loia, pn*»o»rri.
MAI.SI-.ll.LE, i 5 i a brick.gnétriteSolenura,

rp tx, c. M<mefrlia, builf rt dtvfn.
A LA PLAGE, I 5 id. bri<k-goùl«ti« Conatanct,

de iiH u , c. V.ilit, en Us(.
MAltSl'JLI'E, i5 til, paquebot Ajaccio,

r(ir*v. r, Prudent, dépeYlit>.i t>n o«»*j(gf
LF.ltHU, iy MI. b»ieau a vapeur TélrurapU*. il.

53 IX, c. Valx'r.
LlVOU!i!NE. 17 id. bateau à vapmir Maréchal

Sfliattîani, de 3i tx, c. Bertnrcj, passa
LIVOUUNE, 17 id. bjieao a vap.ur Golô, de 5

tx, r. If'igliani, pMtagers.
MARSEILLE, 18 id. briik Général Sebastiaoi,

119 tx, c V-lzi, r»..(«•.
MA.HM-MIJ K, 19 id. l i teau a vapeur Utîaia,

73 txr e. Lola, [manger*.

Clnsulmvc Avançais,
JOMtNAL W>L1TM)ITE. UTTÊRMRE ET roMMERGAL,

hVuillt- d' ViiiutncL's I^-'italf».

DE L* ABOKHEMPJtT.
TreW mots «ft>.
Six S s M . . . . . . S
lia «a . . L111.. 1«
PM» k CMUotai Mtr.
Pour 1 Eir«»t«-... 14

I.IVOLKNE, 19 i.l. b.ilriiu :i vapeur P.nxwbbi
g», tif a8 IX, c. Batlesti, piis>iigi>rs,

MAItnEILI.E, 10 i.l. brii-k-guèlciir Aoluinel
fie 5i IX, c. Lanurui, diverses,

LIVOIIKNE, 10 M. b4teau à Tapeur MareV
Sebatt'mni. d e 3 i 11, c. Bert.icci, passagers.

Le'iiraml N. TAKTAIIOI.I.

B C R K X 0 X : LA PATRIE,

CHEZ LFS FRÈRES FAB1ANI A B\STIA.

CODE

SAISIE

meCoti-lIârou.S,

JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, JUDICIAIRE, LÏÏÏÉKAÏRE,

Seuî Jourçal fait À Paris, e x p n * puiir !c°. H.éî^rteniRns, à Pli pure du rïénart Hit

( 3* heure* i'nuance , pour tet nouvelles , *%r tous Us nuira journaux. J

Poor «n trintastre, 1Ï fi
L'n mois

cour 1
M. le CiUiseiller («avu
Nous «:i«n* présenter quelques leflexiong !..
tur« el te dénouement des procès qu e le e>:
i jutjer — t n premier Eajt, que uum non?

hauteur île cette belle îiihiiuilmn et r-enionirt'j<i!<>u\ ""i"1"1 'i[i

de la conserver dans ttmtp ** pnrrté, c'est que le» l u r e - l*J l i n

eux-mêmes u'i^eni pius demander de ce* p««^H*lwr •
acquittements scandaleux qui, en lépaudiinl de va-!J t M t l c e '' " e

pab'es «spéia ces parmi les cutiluoiaces t remei-
laieni chaque jour en question l'opportunité el les
avantage* du jury.

De pareilles appréhensions ne se renouvellent plus,
II eut loin de nous le temps , où le. «ystéme do U l«t»'-
lime défense «eu il à r ordre du jour, où «les tluW.es
plus audac euses que le crime qu'il s'at'.iiwaH de pu-
nir effrayaient C auditoire. 11 se renc><uiraii mentey
de ces hnmmw déh
nues du
très de H

itéi t(«t

»«-

• •e w n
ut et ia

nu'.itair* que ta
du pays, la mtj«-contictenre iMtHtn̂ -lea I ma

rite du jury miut. wmble pénétrée île cesteaiiments
Cependant i n« faudrait pas en c<mclur«, qu* cel-
te belle in^iiiuiioa n'a plus de mauvais jours, de «lif-1
Sbileft épreuve» Àira\etM-r. Nun, I imelliBence el la 1
ferme.tr des map/strau citoyens seront {«>n];lem|»
enc-fire nécessaire^. Le n'esl qu à cH'.e double con •
ditHiii q>io le jui y it.- .< ,u***+ maioiiendra au pre-
mwr rawfl parmi < t« mer.

l'n moHiemei:; «omplit maintenant
. . ï r 1.. .,. ,. i •-.•itiun (\êm la sphère

••iervé nne larne pîirt
- ;n,r,..i....., A

lait pas
^ ^ avec îi*

limpuinif nvec lontes SPS ftmestp-

3u'il« s*»Utciu;enl inso ciimieni, eu fatf Uc ia junucti,
ela faiblesse du jury.
Les ;tv(*c»l», eux-mêmes , ont tet'ement spoit t in-

convenance et le d.ni^er qu il v a à ptiùder d.insum
les les affaires de rixe le système de la légitime dé-
fenne , qu'il leur arrive, rarement de transporter le
débat sur ce terrain. S'il* font tant de s'y décider,
on s'aperçoit bientôt a leur embarras que cent
moins dan» l'espoir de réussir , que pour céder aux
«licences ôm parent* ou des accusés. L assurance
manque à leur pnro'e, pureeque l'espoir manque à
leur cœur. La seule ch<*e qui!» se naueiu-l obte-
nir c'est une i épouse afHrmatuesur la quantum de
firovucation envers les persouuea. En général, c est
e résultat où tendent leurs efforts; cent aussi la so-

lution ordinaite dans la plupart des débals. El que
Ton ne se liftie pas d en accu er la faiblesse du jury.
Si un grand nombre d'affaire» n'aboutirent qu'à de»

De IODB les Jonman* *V P*rH , I» Patrie réîiliw truft inip rnfnbiniHw>n extrémmienl fi>v«rnb)o »m d«|ttrtemros. La Patrie
sa compose le matin . de *rpl heure»* midi, TI>LT EX PRÉ» \\nar les Oéfarlemcni. Ainfi.clk' in^rc hniçs lo« nouvi-Urn re-
çue1, lemtlîB.pRr Iffl anrrr>|tondaitrrft, le# i' tirnaus de la pruMmc PI de Olrsnirer; rïlr. (nitilir immi-liatement SUMJ ks Ao-

ens officiels An Moniteur. Elle a duno une avarnede 2-f hpurp*Mir i»m tr^ wiirps Intimant He Paris, de p'a* . ell*dnn-
nc , dan* «harun dp «r-» nutrdnis, unr Beiyur analytique et raitonnée des jnurnaui qui ont f>»rti k mafia m n̂rur. I.l Patrit
iTil donr liia de mus Irsjuuranui. Seule, dans)* urewtf, elle « un biircnn TOIÎT spftOAt dr irndu-(irni »tt*rhe « *» rédiif-

n. — Eninoitiir politique , p.irlir jinlninirp , firmnrp, industrie, ri'mmrrrr , imit rst trttité iver tfl plu" Krotifl soie. Le:
itif|!ice lniêmirps ri te* rntiqupi de tlipAtre snnt frnnrhcmrnt impnrtinlcit. L«< noMA t̂i vcuitt.RTAX^ Btu-unt coiwmnKnnit
m M i r t l'aiirBtt qof rwhprrhcni IPS Iwicur«. Vsswe sur <l?ç h.iw= ntmpHr*. h P«in> *u?r=i f.iire l«-s satriBcc» nôtessai*
> puor développer le sij*xM qyl couronne <Jfij* l«s premiers effurtsile ^ s nouveaui directeurs et propr<éti»ires,
i(rfr««ifr a» Gérant -Yiie Cuq-IUSrnn, B;, f »"» mandôï «#r la porfe ou en une râleur sur Paris, t« prix d« rb
.PS li»tlre« doivmt Hrt. alTranrhirs. )
La Puirie efil eavo|««t/n>tu- **$m , pendant cioqjoar.à qoi rn M

i i p i i e î l e l < m l e « e t - - M * - n i ' > « I t 1 F I H U I i r r - , . ] i i t
se dérou'ent devant leur» yeux d'un bout a 1 autre de
la session Hien ne prouve mieux, à noire avis, la
nouvelle flirecûim que nous croyons remarquer dans
'es idées el les habitude* <U} lintérieur.—( ne certaine
Colomba, de ta commun« de Loreto, aussi pure, aus-
si innocente que ie volatile dotil el e porte le nom, ei
' : par son caractère doux et pacioque , contraste

,;u lèrement avec cette autre Colomba dont M.
Mérimée a fait l'héroïne >le son roman , a joué, dar.H
une sanglante collision, le rôle que la naiu.o semble
assi»,ner aux femmes.

Qu'on en ju[>e par les détails suivans.Uno lutie des
plus vives s'engage entre des individus de Zicaut et
des habitants de sa commune- Alarmée delà tour-
nure que. prçnail la rixe , elle s'efforce de conjurer
des malheurs imminent*. Mais pendant qu elle fai-
sait entendre des parole* de pa'X, deux coups de sli-
let la blessent assez grié* emeul dan« t.i région dit h1»?

coue, el pourtant elle n'a qu'une
lent
ilées

a-.-A on n a pu* \ ̂ e (̂  -^ri fe ^ c o a r ^ ^ jury. Apportant dans ta
* our n atsine* le même efpril de modération et tW
tiHireiir. elle s"e*t efforcée d* pallier aoiaui OIM U»
~ : .1 du arment pouvait te permettre, i-equ avait

^ {jrHve la conduite de l'accusé. S», y avait
>>up de ces Colomba, dans Je* villages de

' "1L"J IJ" ' m i f'"*»r, assuiémcui les inimitiés seraient moins
frVdttenlei}, c.tkr il faul.l* itnu , <iu ns^uedê bl^vvr
\?& \aÏA do la fiaUîiîari*1, tes excitations les p!u» for-
tes viennent du i-ftté des femmes.

Le sentiment qui jusqu'ici hembte dominer parmi
tes juré» de cette »eH$tnii, esl la crainte de I impuni-
té. ?fa-l-el!e pas été ia source de tous lestniiuxqui
affligent encore le pays* On n'en veut plus. Tout te
momie cumureod la'nécessité d une répression
prompte el ternie, pourvu toutefois, qu'elle nitei^ne
ifhlt«tinctem*m les accusés de bas et de haut étage.
Mais on n*H pas moi us de répugnance pour Ira pei-
nes exitf'érées, et quand le rapport entre le crime et
le châtiment n'existe point, ou remarque soudain un
nouveauenl de douloureuse eurprn»*» sur te banc des
juré*. Ptrnam drbrt srmprr runtm«w*Mrt drlirlt). Cet»
le maxime bien appliquée est phn propre à a*surw
la punition des coupables que l'excessive rigueur.
Au*»t \t>yon<i-nonft , ;ive<: piusir, que la cour s'en
î..u;'(* r;ir<vniçni. tt en resuUe «nire autres a vanta*

'•,ui accord, entre te» magistrat* M
• n»tï'*'ra's l'inporaire!". l.olle <:oufiance

. 1 • {insinue I» Furco de la justice et ta di-
, t;niU' d*' U i.'aRMraiure , prouve que (es uns et les
autres comprennent les v on 1 H blés besoins du pays.
Entre des {;ens d'honneur et de conscience , it na
saurait y avoir qu un seul intérêt, la répreiwton du
crime. Cet iitlérêt sucré doit es rallier en présence
de la justice, comme l'amour de l'indépendance les
ralliait jadis en présence de l'ennemi. Quelle serait
d'ailleurs la considération assez puissante pour con-
trebalancer dans l'âme do jure la salutaire influence
du serment? ïfi nous a\ ons donné quelque étendue A
cet aperçu , c'est que nous imus sommes f.iit, depuis
longtemps, un devoir d étudier de près le jeu et la
marche de celte institution.

Cette session, ouverte le 18 novembre ne sera clô-

s DM i t m lantamuts

IBE DE I.* LOI nu a JUIN l 8 4 l ,

PAR CHAliVEAL ALPHONSE,
; & la Ça:c'.uJ it Droit ia TnoJouse et Membre de la

Légion d'Honneur,
Aoteardeli Théorietf* Code pi/ml, 4t* Principe. 4#

Compétence adminittr<aivv > du Commentaire
du Tarif, etc., etc.

2 vol. in-8« ; Prix 1-6 fr.

p«ioe» correelinniielÎM. la cai»« en est dans le Icila e l l a l l te»se i1

mémede>ac(;u»aii..r.2. •«• nuui ««(-.i-u en eliei! Ile ï è " ; l t : ™'" "an.« coue, ei pourwni eue n a qu v
simples teuiaii»<» de meurtre, doni plusieurs „„„; «eut crainte, r esl que »«(.arenis ne soupçfflw
laissé aucune trace fâclieuse. "6* "'««"'fe»- "•«">. »""« - '" P-ÏÇS H -A> *tal

K<M»t-il pa« naturel «ue. diins de pareille» circon»- P'"?r provoquer a ia veuue.oce. (.olumba, au con-
lance», il f ail répugnance cl.ez la plupart, les jurés •«'f'1. <l"«™u_e ,1 ain.ee» .loueurs cl met è ,lero-
â écarier Ieicu«e ou à r*pmisser fe» autres motifs P.cr.^.tra.':f.s_".f8"? l e P*"..'.lî_.1

rf^_qï! !UI,T.!*"
d'ailenuQtiun? Hn cela, <Iu reste, its ne soitt pas p'us
sévères que la loi qui facilite sinculièreniptu I ad-
mission de l'excuse. Ne sait-i>n pas mie U lentatite

ALIMENTATION DES ENFANS.
La subsiance la plus cunvennb'** t'i le p\o* facilement «lig^ie* par \r* jctirtf** trnfuns esl sans coulre-
dil IçHACAOUl Î/ES AnABBSde. DcUngreuîer. (>i aliroeni léger et tlélicienx e « teaset, inii ait
été approuve par l'Acadêniie royale de Médecine, soute AUTORITÉ q"i itffir ganiritte *"i CONFI-
ANCE; aussi ne doil-it pus être confondu av«c. les imitations et rontrefjçons qui suTgissenl cbnque.
jour, el qui, souvent, n'ont que 1'avaotage d'être indigeste* '»« IRRITANTES. — Oépôls cl
Girah ph. à BaMÎa. ( 7>o5. )

doit tomber tôt ou uni devant une révision plus JJ
néra'e du code criminel Son assimilation ftircée
au crime consommé coûte autant au cœur qu'à la
raison Ho légis'aleur. Ce «>ni ces diverse» considé-
rations qui expliquent la facilité avec laquelle les ju-
rés, dans toutes les causes de celle nature, se pro-
noncent dans un sens favorable aux arcu>ës. La
moralité des faits y entre aussi pour beaucoup.

l'n autre fiiil témoigne également de [excellent ea-
prit des jurés. Nous l'avons déjà dil, c'eut la diœi-
nuiioo dans le nombre de ce§ pressantes missives.

teot. Ce n est pas tout : quiilant le théâtre de b lutte,
eu effaçant avec le pied la traînée du sang, elle se re-
lire dans un endroit l'carté.iotn deioiH les regards et
des M»ins que lêclamait son état. — Que faites-vous
là, demandent des enf uts , eu ta VUJHUI pâle et ac-
croupie entre deux arbre». —Kien , mes bons amis,
répond Colomba. —Les habitant*de Zicavosnni-il*
partis, deinamle-l-el'e kum tour? Criait l'un d'eux
qui avait mi» ses jm.r.-. en péril : e'fo voulait les sa-
voir en pleine sûreté a^anl de faire connaître le dan-
ger de *;t iKHÙion. Sur la réponse affirmative de»
enfaou,Colomba se lève péniblement, el appuyée
sur le bras du p us âp,é d'enlro eux, elle se dirige, dé-
faillante Pt pâle, ver» «a mndrste demeure l'ne *eu

'éi ê l 'll ù i dqui venaient, ao reniiuvellemeni de chaque «««ion. i r e 8 ' ^ ^ ^ m M ^ ' ^ l - r e C P V ° ' r U" *
dntouiei les paru de l'Ile, demander à ces m?fîi.- cours. Elle éla.t presque r

cbeï

trat» temporaires des services et non des verdicts,
d«a acte* de complaisance et non des aciw de jotti-

Ce mélange de prudence ci d humanité a valu à
cette bonne femme des marques d'iaiérât et d'estime

se quo le 11 courant.
fur -29 affaires on compte treire tentatives de •»

meurtre. Les personnes qui suivent les débats de no-
Ire cour d a»si«es savent que la p'upart de ces accu-
»<ttkins appartiennent, par leur nature, à une juridic-
tion ntoins redotuable. Ne seraii-il pas piui* conve-
nable de les y renvoyer? C'était d'abord le système
de la cliambre des mises en accusation : nous igno-
rons quels sont les inunî» î u; î'uni ùétenninéi.; à n'eu
départir. Il nous semble pourtant que des tentatives
sans effet np comportent guère l'appareil imposant
d'une cour d'assises.

^u-* avons remarqué avec plaisir que le nombre
des apsa*t«inais diminue de jour en jour. C'eut "à un
pro^ics notable dans h mornli^aiion du pays. Les
atteintes contre les mœurs el les propriétés conti-
nuent aussi à Aire fort rares, al puis, ce n'est pas à
t'é^nrd de celles-là qu'il est besoin de stimuler la
hévériié, des juré». A défaut du stigmate judiciaire,
l'opinion les flétrit suffisamment.

Noun recevons de M. le maire de l.tiri une lettre,
que nous publions plu> lias, qui » tulève une question
importante , sur laquelle nous croyons devoir nous
arrêter quelque temps. Cette question bien résolue
pourrait exercer une influence salutaire sur ta vmbili-
lilé Corse. C'eut là un progrès trop important, ci
HMIS le point de vue matériel et *ou* le point de m
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«oral. pour qu'au pois» négaçer ce qui pourrait
l'activer.

Cm hoBOFâlftio magistral après aroir rappelé tes
saerïhce* accomplis par u ci>mnnne, avec UQ dé
«Mléreucment digne ikn phis grands rtoge* et qui
doit «Hre propose utnlreiconimuneu de Hle, se
dMtftfuie s'il ne serait p u juste que <1<>? eneourafie

veau descommunes votait»*, de faire mieux qu'elles
ou de (irofiiei des travaux qu'elles avaient fatU, a «n-

J i i! > érc contagion et i! »>»i
h l i

qu«

» s'il ne serait p u juste que <\><
«MMIL* particuliers fussent act >
qui se distingueraient par ce
rèn publics et si le* fnnds <i* -
dovratem pat leur tHre ouverts ave

he les commuRîcat.vîns se «ont
é;enUu.„, t l..... ...i*te* et que ces départements ont
offert ainsi sur toute leur étendue des moyens faci-
ie« de transport pour les produits d« la terre ou de
l'industrie.

Nou* nous joignons doue aux voeux exprime» par
M. lo inaire de Luri et nous désirons vivement qu'ils
soient pria en sérieuse considération par l'autoritép p o

ce qu'à ceHesqui restent staiioniuirf* nu qui ne font administrative de notre département. >ous connais-
— ._s jt-ir .-._i. -- i.- —-.L:. —j n s u n ingénieur en chef qui a contribué pu lisantque irè* peu d effort* pour réaliser les améliorations
quirésahenl de la facilité des communications. Ce
principe non» semble dune évidence palpable, en
même temps qu'il est d une justice rigoureuse. Ll est
bten clair, en effet, que les secours du département
doivent aller là où se font des efforts sérieux pour
établir de* toute* *ti que le» fond* réalise* pour at-
teindre ce but doiveui être appliqués là oii l'on est
plus près de l'atteindre, la où des sacrifices plus cuit
sîdèrables ont été- accomplis. Outre qu'ainsi on vionl
an secours des communes qui ont épuisé leurs res-
sources, qui mit ouvrit d'imporuitics voies de
communication» , on facilite '."achèvement Je ce»
roules et l'on met plus prompiement le pays en
jouissance des bienfait» de ces voie» de cotuuiu
nication. Ce sérail donc faire acte de justice ri-
t>uureu»e et de bonne adminiiitr.il ion que d'agir de
la sorte, mais il y aurait encore un autre avantage,
c'est au'on introduirait dans l'Ile un principe fécond
d'émulation et qu'on susciteraU une active et profita
tile rivalité t]u\, en excitant les communes par lu

alite nui,
perspective d'un concours mérité , les enjîaj'.erail à
Btettre les mains à I «tuvre, sures qu elles seraient de
no pa« voir leurs sacrifices rester incomplets ou sté-
rile». Ce qui peut, ce qui doit arrêter beaucoup de
communes à entrer «tanscette voie salutaire, c'est
sans doute parce que leurs ressources sont insuffi
ssr.tes et qu *J11** h&ûij»nt. a*t»c raison, à eMienren
dre des travaux qui deviendraient sans utilité s'ils ne
pouvaient tHre poussa avec activité. t>uc rtS^utle-t-î"
de là? C'est que ne pnnvnnt faire que peu de choses
on s'abstient tout à fait, fl en serait autrement si en
meiutil enfin la main à l'œuvre on pouvait espérer
ohteuir un concours qui rendrait productives les pre-
mières dépenses entreprises. L, application du prin-
cipe, dont nous parlons, stimulerait sur plusieuri
points l'initiative et sur plusieurs points , nous ci
sommes convaincus, I on n hésiterait point ;• ouvrit
de nouveaux chemins. L'exemple donne par la conv
nune de Luri, et par d autres communes, serait sui-
vi; les particuliers no larderaient pas à comprendre
«ux-n.ea.es, par les faits et parles avantages qu'il
«n retireraient, qu'il leur importe de s'associer au
"acrlflcêà un If iirs communes en abandonnant gra
tuiiement les terrains que tes chemins vicinaux doi
vent parcouriry non seulement dans l'intérêt biei
entendu des communes elles-mêmes, mais dans lin
térél bien manifeste aussi de» particuliers, dont ce
nouvelles roules accroîtraient l'aisance ou la riche!
OÙ, 6i« dor."C"ï Î;ÎÎ^ î*oi;vc'!; r?.!c"r î îstïrs terrains, i
O n » émulation active produirait ainsi d'excellents
résultats. 11 n"cst rien qu'on ne pninse accomplir par
l'esprit d'association qui met en commun les efforts
pour partager en commun les bénéfices ; il n'est
pas de commune si «vu ïûrtur»é£ qui ne puisse, corr.
mo la commune de Luri, parvenir à de grands ré.sul-1
tau et l'on serait mal inspiré que de se retrancher,
pour ne rien faire, sur l'insuffisance de ses ressour-
ces.Ceiic insuffisance n'est qu'un prétexte et non pas
une raison fondée 'le rosier oisif et ce prétexte,
quelque mauvais qu'il suit au fond . disparaîtrait si
les secours départementaux étaient accordés, sur-
tout de préférence aux communes qui ne s'arrête-
raient pas A In mauvaise raison dont nous parlons.

Plusieurs départements du continent ont adopté
ce principe de concours appliqué aux communes
qui prennent l'initiative et ces départements s'en sont
bien trouvés. Les chemins vicinaux ou de grande
communication d y sont multipliés , perfectionnés
et ces départements jouissent aujourd'hui des bien-
faits d'une bonne viabilité communale qui a si éner-
'[ùfoomeni contribué à tour prospérité. Quand on a
pu compter sur un secours mérité pat des acte* déj;
accomplis, on a entrepris ce qui paraissait imposai
«bie au premier abord : te désir de se meure an ni

p
j n s u n ingénieur en chef, qui a contribué pu sa
ient k la prospérité des rouie» du département dont
dirip,o les travaux , et oui n'a eu qu'à se fï'lit-itcr
u svsietne réclamé par M. le maire de Lut i. Le ton-

-eil général s'y est associé avec empressement et il
a eu qu à s'applaudir de la marche conseillée. Le»
ommunes ne reculent devant aucun sacribee et cl-
s ne tardent pas à n'en applaudir. Pui«qu'en Corse
est quelques communes qui agissent ainsi, n'est-il
as permis d'espérer que le système, qui a produit '

ie si bons résultats ailleurs, n en produirait pas de j
semblables «n Cor*e, oh «isie <?«t «»«iprti iU» d^voa*-1
tient tlot'jilM} manifesterait si la perspective ;i'un
'oncours do la part du département, MIT le» fond* de»
chemins vicinaux, était là pour le faire naître, iestimu-
er et le récompenser? Nous lavonsditbien souvent:
:e n'est qu'à la condition de -n'aider que I» Corso ar-
ivera au but vers lequel elle doit tendre de tous ses
ifforts. Elle doit compter beaucoup ftiir elle et alors
file sera en droit, comme la commune de Luri, de
éclamer avec justice un concours et un appui qui
e sauraient lui faire défaut.

intarissable» d'eau qui portent la fertilité dans toute*
ses campagnes, ni de ta population qui ensemble
avec la nature des lieux , élève la commune <ie Lv;i
au dessus de toutes eeKss rtu Cap-Cer« ; *ï i* dç
ses routes longues et nombreuses , que l'qn dirait
royale» et pour lesquelles les régie» de l'art ont eu
leur application. Est-ce. *e demande l'étranger, une
main opulente et nénéreuse qui a ici prodigué se*
trésors? Ou bien .une administration partiale qui
n'a eu des égards que pour cette *eule commune?
— II n'en est pas atu&i.

fOccupédeputs 1819 et avant toute loi sur les che-
mins vicinaux, soit à se créer des routes soit À eoréia
blir, les habitants de la commune de Luri ont com-
mencé par faire volontairement et sans indemnisa-
tion préalable ni ultérieure le sacrifice de toutes les
belles propriétés que devaient traverser leurs grands
chemins.Ce n'est pasavw*., tout ensemble, hommes
et femmes, petits et grands ont à l'eim ajouté 4 ce
cacritice un autre qui n'a que plus de prix, celui de
leurs sueurs pour le confectionnemenl de ces loa-
Rues.larges et belles routes que Von ne peut point voir
sans se sentir pénétré d'admiration pour la popula
tion qui en a fait WU let frai* : =uas: il n'e*t pntnt d

HUNÇAIS.

côte. c k •< «,9.,rtr Vtir mfn*p
ttrt à U neves-

V raHmiiiMriitinn.

ment ces b&tcâux -
rail eu à déplorer quelque

p
tion qui en a fait WUt> let> frai*
diffilté ' l l ' i l i m o

Monsieur le Rédacteur,
n Veuillez , je vous prie, destiner une place à l'ar

tîcle suivant, dans ks colonnes de votre plus pro-
hain numéro.

pp
il n'e*t pntnt de

i à

l'ne fois que la rdule royale de ceinture sera ache-
vée et que les chuutîu* dû puttlu «t do «ratifie vici-
nal i té sillonneront, *H tout sens , noire île , In Corse
ouvrira son sein pour étaler, ici les hixnrieuses pro-
ductions de son sot.tt ses carrières de marbre, plu»
loin de granit, ailleurs d'antimoine Los sources
d'eau . si puissantes à soulager el à fortifier le corps
humain, qui jaillissent en j>rand nombre dans notre
Ile, sous un dea plus beaux ciels de l'Europe et au
centre des peuples civilisés , porteront au loto leurs
bienfaits el seront le but de fréquents pèlerinages.
C'est ainsi que le berceau de Colomb et celui du
férne des temps modernes, comme le tombeau futur
au plus parfait modèle de patriotisme,, et les mânes
de milliers de liéros morts en brisant leurs chaincs, cl

q p
difficultés qu'elle n'ailMirmontéonpour arriver à son
but, point de dépense qu'elle ne ne soit imposée :
elle a élevé comme des moles dans le lit d'un torrent
qui devient volumineux et alarmant pendant les fur-
ies plaies; elle a construit des ponts, acheté h i;ram!
prix les matériaux nécessaires a cet effet ; mais enfin
les ressources de ces généreux et infatigables habi-
tants devaient s'épuiser et les empêcher de con-
struire avec toutes les conditions nécessaires, ce»
ponts déjà si coûteux : il fallait des ma<;ons et le peu-
ple ne l'était point ; il fallait de la <:linu\* et le peuple
n'avait plus de moyens pour en acheter : qu'est-il
arrivé ?

M Dans la désastreuse nuit du 22 au S3 octobre
dernier, le torrent formé de la réunion de» eaux de
iuuieU «allée ù fuiinïii se a nvss c*. :-ha::f,'* r!e d;r?c
lion en quelques endroits; rendu plus lerribleparles
arbrn» ul autre» matériaux qu'il entraînait dans soir

maintenant debout sur leurs restes mortels pour sa-
luer le lerme prochain de leur veuvage , deviendronk
plus que jamais à certaines époques de l'année le
rendez-vous de caravanes nombreuses et choisies.
Le commerce de son côté . en se précipitant, par
mille el mille chemin», sur la Corse comme sur un
rirbe butin -, «ém**r* nartnnt «inr son passane le noûl
du travail, rapprocltera nos populations, en attirera |
de nouvelles, introduira des mœurs plus douces et >
chassera enfin loin de nous la vendetta, ce faux
point d'honneur qui nous retiert encore, en gé-
nôra!, as desseins da niveau de \z civilisation dont
nous sommes environnes de toute pari.

» Grâces soient donc rendues au gouvernement de
Juillet qui, en nous accordant des sommes consi-
dérables ponr nos chemins, vise à nous élever au
degré de la mère patrie 1 U reste cependant à dé-

nu
cours, rien n'a pu remisier A son impétuosité, fluii
ponts ont disparu,elle mur de soutènement de noire
grand cheminn° l.qui conduit à la mer, t'est écroulé
en beaucoup d'endroits. Le torrent qui sépare en
deux notre vallée, sépare au.«i le Cap-Corse; pour pea
qu'il grossisse il interdit toute communication entre
les commune» qui sont au delà et celles qui sont en
deçà de Luri, comme aussi entre les habitants de
nos divers hameaux , attendu qu'il n'y a plus de
ponts pour passer de l'une à l'autre rive.

n Par sn délibération du 25 août dernier le con~
sert municipal de Luri, prévoyant un pareil désastre
a demandé des secours à l'administration »m»érioure:
je me suis empressé de mon coté aussitôt après lé -
vènemcnl d'en faire part a qui de droit ; deux com-
missaire* experts ont cic chargés d évaluer la perte

Nuu» auure.iH>us ùe eourcu certaine q«j la com-
miaston do conseil général des ponts-w-ebau***'1** '
vient d'adopter le, projet du nouveau pori daos ! an
se bt-Kicolas, avec la nasse au Sud, en supprimam '
tijutetois la petite ]pté«* qui, de «•* rftié, en «éiwaii '
lentrée. Ce proj<*v. '
chiffre de 3milltm
lions, destiné'-* air
\i. le minisire dt
chambres, à la \n

Nous nous emji -
nouvelle d nus coitciui^'Ua. t.lle ittlu^t-ia, niiua en
avons la certitude, le moral do nus marins et yroprif-
(iiires de navires , affecté [ur le>> enfuisses par eux
éprouvé*» |>endanl l'otage qui, dansln journée d a-
vani hier et la uui< auivatiie. menaçait à chaque int-
tant de tout briser dan» le port. Pur un des hasards
lus plus favorables, tou*> le* bateaux à vapeur étaient
ab*en*, et nous n'avons, pour cette fois, aucun sinis-
tre tfrave à enregistrer.

Ainsi, l'on peut regarder le nouveau port roinme
assuré. Encore quelque temps et nos navires pos-
séderont un abri aussi s>or que commode. Le com-
merce de ltastia, celui de presque toute Vile, n'ètaiti
plus comprimé dans une erii|ue*élroiie et dangereu-
s», offrira un champ vaste et libre au développement j
de l'industrie et au peif^tuiiMinement de I «w ieultu-
• o inditiéne. Ce sera If plus yrand bienfait cpie Ba
>tia et la partie la plus importante de la Corse de,
vront au gouvernement île Juillet, ce sera le service
le plus signalé, que l'hôte illustre, à qui ia population
tout entière de notre ville donnait nat>uçie un si vif,
un si louchant témoignage. île dévouement el de nr-
(.'unnaissance, aura rendu à son pays natal-

Ce'* oenlimenbisom aussi réels, aussi généralement
put tatfè* qu'ils soni pleinemcnl ju«iHè«. Aussi c'est là
«:e qui fuit le désespoir des enueaiis 4e notre pays.

: i tiuveruiru de»
IA le langage pa-

, feraksiit «(jr«-
, qoe voua auï«z

que U commune a essuyée
» Lorsque j'avance ici, avec orgueil et sans crain-

te d'être démenti, que s'il est ( en fait de chemins
surtout 1 une commune dans lo département qui
mémo d'être encouragée, c'est ceûe de Luri ; qu'el-
i 1-. .; •*_. — i mière, du

contribué
à former le total des sommes que l'autorité supérieu-
re iîe U COÎIM; ucSi.tiïè à euCOUï.iyei m>» tiÂVàUik,
celte entin qui a les besoins les plus urgents, se
peut-il que coite administration supérieure oublie
de dédommager et d'encourager au plutôt la com-
mune du département qui a le plus généreusement
épuisé ses ressources?.... Non, cette injustice , cet

le est sans coniredit, si ce n'est pas la nrem
moins au nombre de celles qui ont le plus e

sirer que l'administration surtout ne néglige au-1 oubli n'est pas possible de sa part. »
r,un des moyens efficaces qui peuvent au plutôt et i Agréez etc.
c plus heureusement possible 1 amener au noble but
qu'elle se propose. L'un des moyens selon moi serait
d'établir entre nos différentes communes une espèce | tari le 18 novembre 1RU.
d'émulation , en distribuant îles encouragements a
celles qui ont fait et qui font le plus d'efforts pour
réparer et se créer des routes.

Le Bain <fe la commun* de twri.
F. A. TOMEI.

pai

Depuis denx jours il fait à Bastia un temps affreux
*w Est-il un voyageur qui, après avoi'pLé forcé de | el c'est un spectacle des plus tristes que colui que
treodrir la Corse, par ses sentiers difficiles, n'uh présente notre misérableport.Les navircssontboule

pas été frappé de surprise en arrivant dans la vallée ' versés et l'on peut craindYc a chaque instant un si
que domine la tour célèbre par l'exil de Sèoèquc. Je ' niatre. Quelques accidenw a«9<»?. graves ont eu lieu.
ne veux pas parler ici des vignobles, des jardins , \ Ainsi la tartane la Vitrnr de» Carme* a causé de»
deft bocages, des châtaignier*, ni des nombreux oli- j avaries à deux navires placés près d'elle pour n'a-
vic-rs qui couvrent cette vallée, ni mémo des sources ' voir pas doublé ses amnrres assez tôt. T1ne embar-

17" division

ze heure* a midi, puui aiîaireb de la division.
s deon-

Le bateau à \ap«cr La Lrtizùi, partira de Baslia
, our Marseille inmam lu» i"> courant el de Marseille
pour Rallia. H repartira le Dimanche suivant ±A.

Nouvelles Diverses.

^ ^ C€U1 q u i a u f O n l fe mieux mérité par teor
induite . Le Polroiw(0« compose d 'at tocîéiM.

rengagent à *w«*r d^nila caisse sociale
•le annuelle de deux tkorem, et d'associés
urf, c ett-â-<Jire d ouvriers «t un UIMH*-

.«11 s'offrent à servir de patron* aux

v Madrid :
i U U , juut de la fête de la reine , le congre» o'a
pas tenu séance, des dépuutions des deux cb*s»br«
s'étani rendues au palais pour féliciter S. M. & celte
occasion.

Le soir U y a eu baise-main au palais, à l'occasion
da la fête de"la reine, l* corps diplomatique a a«U
té à celle cérémonie. où Ion a remarqué une afftu-
etice beaucoup plus considérable quu ii« cutuoie .
et une grande élégance dan* les équipages . les um-
formes, et les toilettes des dame*.

Le soir un bal a eu lieu chez le général Narvaex
en l'honneur de S. M. La première contredanse était
formée de la reine avec le général Narvaet ; la reine
Christine avec M. l« comte Bresson . amt ~ '
de France. 1 infante Luis avec le BU um>:- >]
U. Francisco de Paula ; Mm* la conm
avec le aiirtWte des finances, M. Mon :
sephe, fille de l'infant 0. Francisco, av
Rianxar«a;sa»U'ur l'infante Luisa, avec
ministre de Portugal ; la princesse de Cai
général Pezuela : Mm* de Arana avec 1<
Larini, ministre de Naplsa.

* . par le stisamwr le Mnngibello,
k du 21 courant.

AMIlNlSTRATIOfl DES POSTBS.
— Noua rocevT>

de» nouvelle* do N p
On nous ôeril à celle date :
» ÏJi nrince du JnitiA Ule et U< duc d1 Animale, aonl

arrivés h Napta, I* II) novembre, à tiheurea lia du
SUII Ll.. AA. KR. sont all<«\a ménm soir au ihvàtre
roval <t« San-Carln, «lanii la li>ftc que le Hoi leur avait
tf. 11 y ;u.iii ce n>ur là siwctarle extraordinaire

* du U
lleux-Siciles.

La matinée de jeudi, 5 courant, a été marquée par
vue des côtes

_.... .„ . grec et l'autre
venant do la mer Noire chargés de blés , lou-

un déplorable sinistre qui a eu lieu eu v
de la Corse. Deux uitvires, dont l'un gi
(jonois venant de la mer Noire chargés de b l é , lou
voyaient entre 1* Ho de Caprara et l'lie d ' Elbe ,
lorsqu'ils s'abordèrent tout à coup. La violence du
choc fui telle que le navire grec a coulé immédiate-
ment au fond de la mer. Le nnvire génois a vu m:-
mâts de beaupré el de misaine so briser. 'Loutofo
irob Qîàrir>5 appsrtennnt au navire çrec avaient pir
s'élancer de leur bateau avant qu'il ne fût enronc*
et ils se sauvèrent a l'aide du mat de beaupré flot
tant sur la mer , ils furent recueillis à bord du vais-
seau génois. Mais celui-ci avail vu luî-ménte dan^ ce
choc une large ouverture se faire à la proue, par la-
quelle l'eau entrait en abondance. Cependant, à l'ai-
de de'.surs nompes, les marins ont pu échapper i
une mort presque certaine el condimc îem ïuivirv
jusqu'à une dislance de dou* lieues, devant la cftlc
de l.nri. Ne pouvant faire aucune manœuvre privés
qu'ils étaient d'ancres el de voiles, l'équipa^*1 de ce
navire a été réduit à la triste nécessité, ainsi que les
trois matelots grecs, de descendre dans les chalou-
pes el de gagner la côie de Luri où ils ont pu abor-
der. I.es marins y sont encore purgeant leur quaran-
taine.

A cette nouvelle arrivée à Uaslia , le bateau à va-
peur de ta compagnie Valéry frères, le Télégraphe,
s'était empressé d'aller au secours de ce malheureui
bâtiment. Mais il èiaii trop tard. Le navire eu déri-
ve a été jeté par la mer sur des rochers de lu mari-
ne iit Cagnano.

it de S. M. la, jeims douairière de*|

t> Le. M, au malin, l'amiral a ssteè 1« princes de
lot coups de canon. .,

» On tait de grands préparatifs pour les réjouis-
sances publiques qui noivpnt Htt ompagner la célé-
bration du mariage qui aura,..eu !.• lundi , 25, a la
Favorite, maison de IMaisanre de S. A. R. le prince
de Salerne , située à peu de distance de Portiei.

D Après U célébration du mariage, les princes
passeront encore huit jours a Naples. •

ÂV1O
Le puh'ic est prévenu q»e le jendi î& déeemhff,

àiroia heure» après midi. Usera procède dam IM
Bureaux de l'Afjence des oaquebois de I Ktat. « «
Sl-Jtanà Baitur.a l'adjudication au raDnwue >«
fourniture des virre» nécessaire» aux équipage» «•»

M

— Les élèves de I école polytechnique viennent 1
d'adresser au Roi une pétition en faveur de ceux de '
leurs camarades qui pourraient être menact* d'ex-
clusion

— ïne ordonnance royale du 2S novembre ouvre
m ministre de l'intérieur un crédit de 240,000 fr.
pour un essai de télégraphie électrique sur une ligne

tr sera nu moins de 12 myriameires

ix équipages
l>aquehot* français de Vadministration ries ruste*
pour l'année tR4ij.

A cet effet d**« soumifisians cachetées pourront
être dr>posèeii dès ce moment aux bureaux de l'A-
gence d<w Paquebots , Ru< St-Jean d Battia '*
elles seronî remues jusqu'à midi jeudi '26 decei
et où Ion pourra prendre connaissance du
des charges et du modèle des soumissions

Baslia, lo l « décembre 1BW.
L'Agent du terrier des Pctq

L.COULY.

p
doni la longueu
( 30 lieues ) .

— On assure que noire brave el digne amiral Ou

tVAO.V

PORT DE BASTIA»
ARRIVÉES

LIVOURNE 28 novembre , brick-goélette Concep
lion , de 40 IX, c. Marini, blé.

LIVIM RNE 30 id. bateau a vapeur Lelitia, de T3
_ . . . . - , , , » . i ix, c. Lola, passagers,

perre est dangereusement^ malade; jious aimons^à j MARSEILLE 30 id. brick-goélette Assomption , de
c»pe»'f»ni mie le déransemenl de santé de |""6n ix.'c. Beimidere, diverses.
) malade n'est du qu aux prinuièr» r;jMe5r? I«i^LH* I«V dérembre . balance

croire
l'illustro . . ,. _.
delà saison oà nous eniron», ri qu'une fois IVpreu- 3» u . c . Godinn, en lest.

elle 8t-Philippe.de

ve subie le malade se trouvera mien.
— Le minier» du rora^err-î »i«!ï».*1e ««blier ar

document sur le commerce de Tripoli. C'est Malle
et Livourne qui fournissent à cette régence presque
toui les articles d'Europe. La France lai a expédié
en 18V1 pour llfi.(HK) francs de vins , eau-de-vie,
ilroj'uerifl, sucre , café , fer, acier, etc. C'u>i lo plus
fori envoi que Tripoli ait jamais reçu de ce pays qui
lui a pris en retour pour environ 200,000 francs
d'huile et ponr 10,000 francsdaluanon gnrance.

— l'np société s'eut formée a Milan, sous le nom
Ac Patronal1», dans le but de venir au secours de*
condamné!* à l'expiration de leur ppine. Le gouver-

| Rio ' l " id. brick Migliacciaro, de «35 I I . c.

Avani que los élections de Basiîa soient achevées j |
doit nous <Hra permis d'adresser aussi quelques mou
à npa concitoyens.

Électeurs, ceci est en votre pouvoir t reci e$t M
vos mains : songez à vous meure en garde contn
les hommes habites à grouper le» chiffres el » dtrjui
«er les faits pour vous tromper. Menez-vous de ceux

nemenia autorisé la publication dos «tauii»': 1" IJI
société du Patrimala accueillera, au sortir de la pi i-
son, les repris de justice ssnsfourtune et qui aurour
témoigné leur reneAtir ; elle les placera À ses ffraii
dans un hospice poor leur fournir les moyens d'ap-
prendre un métier ; 2" à leur sorlic de prison, la
«têiéié placera «es protégée dan^ des usines on des
fermes, en les recommandant au chef rie l'établisse-
ment , et en récompensant emuiir d'une manière !

teiia , minerai.
GÈNES S id. bœuf ViergedesCarmes.de 18 tx, c.

Baufia, riîetpfttes.
DÉPARTS

RIO28novembre, brick Migliacciaro,de 195U.c.
iiuôiieV.a . en lest. .

RIO 2R id. brick Valéry Jean, de (20 tx, c. Scwcca-
lupa , en Icsi- . «„

MARSEILLE (i8 id. brick-goélette Constance, de S8
tx c Va.ii, diTerse». ,

MARSEILLE -29 id. paquebot Baslia, de t90 chev.
r. Sanii, dépêches el passagers.

LIV< tl RNE 29 id. mislick Assomption, de 39 tx, c
Stretti - en lest. , .

MARSEILLE \<* décembre, bateau a vapeor LeU-
zia, de 7.1 ix. c. Lola, passagers.
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Section de la Conception. — Votant 135.
t. 1-ota Anu- "
2. Hieraitj;eii
3. Murutui, ;
*. Beniijni, H\D< ;ii . ,
5. L;niiVti'u»diinif Consul de Naple*
6. Giordam { Antoine i propriétaire

InY

Section de SI-JCM. —

t. Grefjofj (Jacques] négociant
â. Valéry ( Joseph ) idem
3. Samedi ( Nicolas] idem 97.
4. Carooin-\ ence. avocat iJi
Y Tariço, commis principal des douaues . . . 9*i
fi. Marmi, médecin §t>

Sectton de Sic-Marie. — Votant W.

1. Casevecchie, employé dm douane* ft».
2. Cecconi, avocat &%,
3. Benedeiti ( ï'icrrej, propriétaire. . . . . . M». •
4. Jachereau de $t-Items, conseiller à la Cour. M.

1 t.. n.ucs concurrents u'ayanl pas obtenu de
•• A rexiToyè au tandem sus pour te. scnttta

.... ...... . (cclne I Amcine-Joseph .concurrent
unique, a obtenu 72 suffrages et a été proclamé.

Section des Jésuite*. — Vtftms IIS.
I. Podesia [ Joseph ] mgo<i;iiii.

l a* r.nnjiiferab.in.Xoin' misérable uori.—«>t P.racr en j d M r i ï <!#„,«, . a t t M i ** cvttivMewr* d'otÎTierf ne
' ' iruu%eni-.U plus à placer leur récolte , et la ralmr

: lie leur» propriété* a-i-eite subi tue deprétiatioa
. \ i-> •" fâcheuse.

1 " Ce tarait à tort que l on invoquerait limerai de
* l'm-liwiri*» « Hu o«Trfl->mm»»*»iir pour maintenir la

' : ' i i l'introduction du
<• use n'a servi jusqu'à
-.*-•> m coamcrcc. *'Jn

'"' j ' " 1 1 vend, du-nu, n- «.min nn'ii.t ur Wiirriié ; main c*» sa-
; r e r*'1**r" j von que l'on débita sous le nom et avec l'estampille

^ ivster va-. j u n ^vun à limite d olive . est composé par moitié
, came- vi Ifs -»nidic umnane pour-1 d'huile de sévi me, un quart de lin et de saindoui, et
< raient. *an« >'< in^ux, .Mie places,«i i seuSempntuo «uartd huile d'olive ; le bon marché,

; ^ * l « c o n d e l i ^ n « , i i - - d u port t|ui leur nffre e n pa r ç i i c a s t u c s l , j ] p a s u n e (Jpreption,
un tirant d eau ouU.»jui. Ue cette façon persitnne ne 1 odieus tendu suruwt à la cr(>duliu> de la cli
p*mrr«il t* plaindre ; loua le» draiw wraient rewr- | v r e u m i r

i ! î y i telles1™ c! svc's r! "c; •i telles1.™ sv.c-'s r! "c; •.
r piQg facileinenl*

d
dfiiili poisiblea. Cet arrangement serait aussi bien
dans Pioierét des petit» navires que den gros, car si
i;r ' ^ ' Miiers vient à se briser, par suite de la
. ' qu'il occupe cl qui ne lui donne pas

a «m a partv beaucoup des quarante
Mruiu a Marseille pnnr convertir en InuU* tes graine* •
de mntpe ; mais il existe en Corse et en IVovenctfr
plus de 3,000 moulins destinés à moudre l'olive.
il junte de les exposer à une concurrence sans '

.besoin % il «s: bien clair que ^ ,,„; \^ r u;n« # l f ï ï ï, „„ ri.minuant à perce v
fti1, parce-j l'impAt dont ils riaient frappés au temps de tel

nre pxpa~ j pn.snt'rité^ Nnn *ans doute.

[ p ] g
3. Caraffa { Joan-Baptisic ] avocat.
3. Carbnccia ! Horace), idem . .
4. Orenga ( Mathieu ) nô|;ociani. .
5. Corbara, avoué .*

95.
91.
88.

st-ulque! cmli' il >»i il;n-ni *•..• . muniint dt» ÏÎ :imnr-( fti|,ciim!> aû*.M (lu>utr di-<:Uirô <{u ii un .uul.... r,-,
rer ne lui aurait pu» offert II- (U i-nt d eau nécessaire, j du système prohibitif, mais seulement un système
Agir, comme nous le demandum, c est a^ir anûh | protection en vertu duquel les droits d'entrée i
. : . . A. » iOui!e monde ; agir autrement, rfM ex- IHiL.ni ,Jri»porlionnés au rcodemeni en huile et a

valeur commerciale. Evidemment l'agriculture
peut faire aujourd'hui de plus fortes concessi
sans se ruiner : cl il serait heureux pour le pays <
les autres industries se montrassent aussi coucilf
les lorsqu'il a'ngii de nouer des relations comi

s nations étrangères, a

de dimanche à lundi nt dans ta journée de lundi, bou-
leverser une seconde fois les eanx du port. Les va-
lues , furieuses et poussées par un vent viftienl dn j n"0̂ ŝ àu*iïVdoVïs"à"co'îîîî 1ui"
buri-Ouesi déferlaient a\«crage et se précipitaient | c i { j S B t 3 6 l ^ 6 ^ i e n ^andï
»>n masse sur ïe £*''"•« môic, qui élan véritablement | m^faB^a f ;hivi>r «»m.<
monde sou» les énormes values qui venaient a y ï>
sor. Le mole ressemblait par moment à une vaste
cascade et les floi*sVievaieni de plusieurs mèires au
dessus de son niveau et l.eurtaieni avec furie le
phare- l*e nombreux dégate ont eu encore lieu ;
plusieurs embarcaiion* ont étéjeiors â l.i cAtc; le
ponton, î ui servait à transporter des rochers puur
endiguer 1 avant du port, et dont l;i ma&*e solirie pa-
raissait devoir opposer une vive résistance, a rompu
ses amarres et poussé sur la ((rêve, il a été bientôt
brisé en plusieurs pièces. Heureusement n»** lundi
encore, par une circonstance qui se présente si ra-

poser tout te monde à des dangers graves et inévita-
bles avec la misérable crique que nous possédons.

Pendant cette journée de lundi le temps a été af-
freux- Une pluie battante n'a cessé de tomber pen-
dant près de quaranle-huil heures. Les rues ae U no ni
ville étaient transformées en véritables torrents et le* c;-;c_

' 'caiîr*?!
W r < Ldcuitiiif de l'olivier est une portion trop ci

sidérablc de 1 agriculture de notre Ile pour que

. . . . bien.ta - ^ r e ^ J - - - U ^ ^ ^ ^ « H - - t a .

.u« HP! 'ai'» «»>*' ^l* présentfe à !'Ac3d&s:c drs Sciences de

, p q
rement, tous les vapeurs étaient a

id ibl $ é i
et que des
b i k Vl

e , p q
ccidents Vrriblesnnf pu $\re évités. (>e brick Valé-
y Jean, arrivé depuis quelque* jours de file .4'Elbe,

chargé de minerai, avait pu être aliéné dimanche
d'une partie de sa cargaison, eisanacpta il aurait iné

Hbt l é i J i d

ry
ch

jjen tristes auspiteset la rouie d'Àjaccio, déjà si
fortement labourée par les eaux du mois d'octobre,
aura subi, nous le craignons, de nouveaux désastres.

du p g
vHabtemeni talmié, icniJroivdu pi

'é fd

ha question de l'huile de séname est très impor-
tante pour une de* brancttes de production les plus
considérable* de noire Ile. Aussi, esi-ce avec em-
presapiurni nue notia reproduisons l'artic!** suivant
delà brmtKraUe Parifûjue qui adliére à une propo-
sition fdite par le Conseil gonéra! du Var qui concilie
Uius les droit* et tous les intérêts. Espérons que le
gouvernement, qui a compris la gravité de cette
question, saisira tes Chnntbres d an projet de loi
qui résoudra le problème À la satisfaction de i-out le
monde.

Leconseil général du Var vient de faire pu-
i l i i été é t é

«fLeconseil g p
ndu port où il se trouvait. blie. k' rapport qui lui avait été présenté pitr sa com-
jour lui ftturnir U qiiitnti-1 mi^ion d'nfiriculrnre sur l'intro<!uetton An sésame

, dans une de ses dernières réunions, par M.
Guèrin Mèoevillc.

ACADÉMIE DES SCIENCES.
Séance du 35 Novembre 18U.

LF.S I??ECTKS ire L'OLIVIER. — On sait avec com-
bien de raison les ha bilans du midi de la France et
de. l'Italie qui cultivent l'olivier se plaignent Hnsdom-
mages que leur causent les insecte*. M. Biaud de
BenucaiiT, a adressé, (.elle année, au ministre de
l'agriculture et du commerce, un intéressant Mé-
moire pratique sur lu culture de cet arbre et sur les
accidents auxquels il est sujet. Ce Mémoire, qui a été
renvoyé à la Société centrale d'agriculture , a éxmaè
lieu su travail de M- Gue.rin-Mennvi.le.

Vingt espèces différentes d'insectes s'acbarneet
centre l'olivier. In scai nbéide connu sous le nom

s grippiis et les lar^o* de1* cigales rongent
ou sucent SP<Î racines el 1 affïiibltsseni. Plusieurs co-

*(ies font mourir ses branches. Une
est bouleversé*. I-es conséquences de ce Ministre aa- » ! aide" de cWiXrv* authentiques, qùo te sésame a j cof.heni.teei troisbémypiêrPH sucent et font languir

n'élant pas assez profond pour lui fournir U quanti- j mission d'anricul -
té d'eau «affinante pour sa sécurité lorsque (a mff î on Prnnro. M. Emmanuel l'tmlle, rapporteur, établit j lé»|»térc* >

raient pu être des plus funeste» et compromettre la j porté depuis rt>u\ ans un préjudice considérable à
sécurité des noires navires. I .'agriculture du midi : l'entrepôt d'huile d olive de

A ce sujet nous ferons quelques observation» que I Marseille, qui ne contenait que 9,600 heei. au ai dA-
oow désirons Pire prises en bonne pari et en sérifM» cembre *83t, »'Mevaiià5.,0Û0oeci. *'a finoumeis

g
ses jeunes pousses, trots lépidoptère* attaquent son
bois et ses feuilles ; un autre vit aux rff'-pem du froit.
Ce fruit*** encore attaqué par un dtptcrc qui, dans
certaines anoe«*, fait entièrement perdre la recohe
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. Eafia, sac pçùc chcniSs, csnsœis pïu- ter-! te à vsater, M. Prudent neas impsîe dsux ^ e *
rible encore, ca«« U chute dea olire» avant la ma-1 porteraient a un nouveau icude motsmr «»n n

i C h i l ' i d l ],
turit*. Celle chenille s'introduit Gjaa
ronge î amande , en sort «ers la fin d'août par une
ouverture pratiquée près du ^édiruie, et se laisse
glisser à terre au moyen d'un fal pour se tnéiamur-
phoser eu un papillon très petit.

En peryant le trou qui lui donne issue , la chenille
fait mourir le pédicule de l'olive qui tombe avant

' d'être mûre.
Vue fob a terre, ta chenille cherehe sous l'arbre

une feuille morte uu l'aufractuosiié de quelque mot-
te de terre, s'y construit une légère coque soyeuse .
«e métamorphose en trois jours en chrysalide^ et six
jours après en papillon.

Ce lépidoptère, qui appartient au genre recopho-
ra olivclla de Duponrhel, est un des insectes les plus
nuisibles de i uiîvier, et, sans doute pour cette rai-
son, il rencontre divers ennemis qui lui font une
guerre lerrible à sa sortie «le l'olive. Lettoiseiiux
cherchent à le saisir tandis qu'il est suspendu au Ht
qui te conduit a terre. Aussitôt sur le soi, il est poor-
chii. se par les souris. Enfin , un petit liyménoptèrc
profite de cet infant pour |>'>M*r sur son corps un
i'ranri nombre d œufs , lesquels , venant à éclore ,
donnent lien a de très petites larves qui se dévelop-
pent aux dépens de «es parties charnues.

Cependant un grand nombre de ces insectes si

et que nous rep')U3*on<> par un démenti formel.
Ainsi d'abord, nous te d riions fie prouver par qui

que ce soit, d'autant plus que nous sommes a même
de fournir la preuve contraire ta plus absolue, que
le sieur Joseph Valéry, le seul de nous qui soit paw«
sur hou bord , ait, se trouvant au poste de seconde
classe, demandé soit à lui soit à tout autre personne
d'aller sur l'arrière réservé aux passagers de pre-
mière classe, ou qu'il ait réclamé tout autre faveur.
De telles sollicitations sont loin du caractère bien
connu du sieur Joseph Valerv, qui, du reste, marin
et fiera ni lui-même de bateaux, à vapeur, lient trop,
par se* hahitude* et par ses iiuéréts, aux règlements
du bord, pour, dans aucun cas, en vouloir l'infrac-
tion.

En second lieu, lorsque M. Prudent parle do ce
qui s est passé pntre lui et le sieur Joseph Valéry au
sujet de l'île de Ition, aux atterrissages de Marseille,
il est également de la plus grande inexactitude, rap-
portant les choses à rebours, et se représentant mê-
me comme grossier quand il ne l'a pas été. Mais
pourquoi venir chercher ets fait? Pourquoi nous for-
cer à lui dire qu'uu moment, où la brume commen-
çant à so dissiper, on apperçui pour première terre
l'Ile de Rîon , le navire tournait la poupe vers cette

au lieu d'avoir, comme l'allègue M. Prudent,la
nuisibles pour l'olivier parviennent* échapper à tantl proue dessus, et naviguait précisément à l'opposé de
rie danger* ci empêchent une trop grande produc- sa mute9 Le sieur Joseph Valéry, qui avait rc-
tion de l'olive. Dieu qui a voulu mettre un frein à une connu tout d'abord l« terre de Bien «t qui venait de

-.- voir, à traversin brume, le soleil du côté delà proue.
Ht p;irt aussitôt à M. le commandant Douniet qui l'in-
terrogeait, de la position de Y Ajaceio qui avait le
cap entre la Sardaïqn* et les Iles Baléares; or, au 16
juin, vers 7 heures du matin, avec le soleil à la proue,
étant sur i'tlede Rionpar Sud-Est, chacun peut ni
sèment juger *i rMi* H» devait se trouver à !a proue
ou a la poupe du bâtiment... On était donc dans cet-
te situation, fesant contre- route , quand le sieur Jo-
seph Valéry, qui, certes, est loin de pi étendre à la j
plus petite portion du ««voir <tt* M. 1'rudritt ni d'au-
cun de se* officiers, mais qui a, dans ces mers, quel-
que expérience de pilule coticr, ayant remarque que
l'Étal nu jor do Y Ajaceio, qui se tenait sur l'arrière,
ne reconnaissait pas la terre qu'on venait d'aperre-
»•«;- - , M l ,|pv*>ir donner avisque c'était l'île de Rion,

"" eu t>'adre*3nnt avec tous les é^ardsvouius

q m e n n à une
production illtmiu-e. les a inventés. L homme qui nn
comprend pas la sa^e-sse divine et qui veut produi-
re , produire toujours et sans limite , cherche À dé-
truire ces insectes. Pour cela il doit suivre le conseil
que lui douneM. Guérin-Méneville : creuser un trou
de quelques cpntimètres tout autour de l'arbre . y
iccumuler les feuilles mortes pour que IP« nhenillo»
y trouvent un abri facile. Vers les premiers jours de
septembre, si Ton brille les feuilles mises en tas, les
chrysalides deviennent victimes du piè^e où on les a
attirées.

Le navire grec, dont nous avons annonce la dé-
plorable perte, s'appelait le Dêmétrius ; il venait de

ge et de dévcse&es! !crs d'as incendie qu;
lans les forêts de 1 Étal, situées sur te terri-

i cette commune.
VLLLANOVA (Simon) clairon au bataillon des volti-

geurs corses. Vers le* neuf heures du soir le 3V juin
1844, il aperçut dans une des rues de Hasiia un jeu-
ne-homme dont les vêtement étaient en feu. Ce mili-
taire courut à son secours, le saisit à travers le corps,
arracha par lambeaux ses effets enflammés, et par-
vint, grâce à sa promptitude et à son sang froid, a
le sauver d une mort affreuse. ViLlanova u eu les
mains brûlées.

Par ordonnance royale en date du 16 novembre
dernier M. Vico, Jacques-Marie, avocai.a éié nom-
mé membre du conseil de préfecture du départe-
ment de la Corse , en remplacement de M. Vico
père décédé.

Par décision ministérielle du ta novembre 18*4:
M. Lot a Antoine-Sébastien, a élé notumé élève a l'é-
c.n\p «pértalç militaire.

Par ordonnance royale du 10 novembre IRii :
M. Lucciardi, souiv-lieuenant au :> régiment d'in-

fanterie de marine, a été promu lieutenant nu même
corps.

M, Koba^lia Antoine'l>omtnique . adjudant sous-
ofHcier au â* régiment d'infanterie de marine, a été
promu au grade de sous-lieutenant au même corps.

Coostantmope ou n avait pris un chargement de ble • v o j r c r u i
pour Livnurne. Le capitaine du litmêtrruf s était C e *-y f,
d'abord sauvé à bord de la Pauline, {c'élaii le nom | a M i> r u d e o l q u i lui répondu d'une manière polie
du bateau Rénoi« avec lequel il * était heurté, le jeu- e t d i l s e u | e ment : c'est ce que rwus allons voir. Ce
di soir à 7 heure» lorsque s apercevant qu'il avait | n e ̂  q u o | e second qui murmura quelques paroles
nvblietes papiers etsescartes, il voulut se rendre de mauvaisea-*-- ' ' ' " •
à bord du Ùémètrius qui n'avait pas encore tout à I n.. - - - . - r.-

disparu. Mais à peine était il entré dans

A Monsieur le Rédacteur de l'Insulaire Français.

Monsieur le Rédar'.eur.

capitaine raisrir:, de B«:.iia, ainsi que de tous les au-
*res passagers qm étaient présents.

Nous vous prions, Monsieur te rédacteur, de vou-
:li>ir bien admettre, encore, dans votre iiinrlmin mi-

cond, adoptés par lui sans trop de circonspection
ne lut en déplaise.

Agréez etc.
VALERY frères.

Basiia, le 10 décembre 1HU.

qu'il n'était pas à son bord, la nuit du 17 au 18 octo-
bre , chose permise pour le commandant d un navi-
re de l'État, nous blâmant, nous armateurs d'un
steamer de commerce, de n'avoir pas veillé à bord
de ta Lttizia, par un temps pareil. Il convient d'ail-
leurs , que, n étant pas présent, il a dit se référer
au rapport de, son second ; mais, modifiant, d'une
manière remarquable, son récit du Û novembre, il
ne représente plus l'Ajaceio comme ayant sauvé, . . _ _
la Letxzia, et il se borne à dire qu'un canot, envoyé i r i c u r s u r ' e s a e l e s de dévouement ot de courage qui

Le Moniteur a publié dan» un de ses derniers nu-
méros, It rapport au Koi de M. le minisire de l'inté-
i l d dé d

de Y Ajaceio, (canot qui est resté invisible) noiis
a offert son concours qui a été refusé , et qu'il dut
dont revenir à bord sans avoir pu être d aucun?
utilité.... En un mot, tous les détails, soit ironiques,
soit sérieux, donnés par M. Prudent, confirment de
pins fort notrn lenre insérée dans votre feuille du 18
novembre, et justifient, sans que nous ayons plus be-
soin de recourir an témoignage de ' ' -~

ont valu a leurs auteurs une récompense honorifi-
que. Dans ce nombre figurent cinq Corses qui ont
obtenu de médailles d'argentde 2e classe. Voici leurs
noms et les traits de courage qui leur ont valu cette
distinction honorable.

DBAGO [Joseph) marin; MARINO (Antoine) marin :
BASTKMCA [ Pierre I marin: GIOVAMIARU (Charles)
laboureur, tous d'Ajaccio. t ne inondation avait en-

tÂa'tC ; bientôt OH YO:Î ••.•CSTS-HT? dso* ^ * ***ux du
[part, le canot pavoisé, que de* tnrclien éclairent de
feux rougeàtre* ; sur le quai. des*aiet*eu livrée, ne*
pompier» en uniforme, armés de !l.nnl»eaux de n^i-
oe , projettent un faisceau de lumières qui mettent
m relief l'arc-de-triomplie. Le speciacie est réelle-
ment magique. Le canot s'approche du quai: les
tambours battent aux champs les iroupt*> présentent
U*s arme* cl des milliers de nrnins et de %oi* applau-
dissent et saluent : U jeune duchesse a mis le pied
sur le sol de sa nouvelle patrie.

— Ce matin, 6, madame la d

allée entendre la messe a la pa.«.™ --•.•«-««»« «™.
l'ne foule empressée et respectueuse l'attendait à la
sortie de l'église.

A onte heures, LL. AA. HH. ont ret,u les corps
, jnsûtuès et tous tes chefs des administrations pu-
bliques.

— In ciel admirablement pur a favorisé la revue
qui a eu lieu à deux heures.

Des fanfares ont annoncé l'arrivée de LL. AA.
RR. L* duches*e éta '

ployé* de U douane ni de tout auire, qu' effective- V3*" le 28 février J8W, la plaine de Campotoru,cftii>j rue r<>ri-Nmre-I)ituie-dti-ta-Cardf, elle* viennent de
ment nou» n'avons reçu aucun secours de 1» part de I n n d Ajaceio. Plusieurs personnes, que les eaux al- [déposer à l'embarcadère le duc et la duchesse d'Au-
YAjarrio,

Toutefois, pour expliquer 1P
dé d i

» part de

nrn que nous a-
f 'il i

p p q q
vons gardé sur ce grand service négatif qu'il persif-

laient entraîner , ont été préservées du danger par
ces quatre citoyens, qni se sont portés courageuse-
ment à leur secours.

y, qui a préswïle U depot
/ u un tré» beau brace&t.

lut «h^c^ugué la prt e, uae ma-

— Nous lisons dans le Nouvelliste de Marseille :
Mgr le prince de Joinville, Mgr le duc d Aumale

et Mme la duchesse d"Aumale, sont aujourd nui les
h Ai es de la cité. LL. AA. RR. sont arrivées hier soir
5 du courant.

A cinq heures le» li-mines s« mettent en mouve-
ment pour former la haie dans les rues que le corte-
;;e devra traverser. La compagnie de douaniers sia-
lionne sur !a p!ac» HUX Huie-s, où. fiinsi que nous
''avons dit, le* aup.usUîs voyageur* descendront d r
oilure. Le lieutenant-général comte d'Haulpout et

le préfet sont allés les recevoir aux limites du terri-
toire.

La compagnie de» canmMtierft-vétérmis est ran-
gée nu débarcadère île la Cauebièie; puis la haie «e
continue depuis Tarc-de-triomphe, par la rue S-tînt-
Ferréol, jusqu'à l'hôtel d'Orient, formée par \e ht*
de ligne et le 8< léger. Des détachements de gendar-

. . . . merie et de chasseurs, commandés pour l'escorte,
, selon le ion qui lui est familier. vi ç n î î C î i ; K pïace* e» arrière de i'arc-dt-triufnnhe.
j«iMiru. leiest îetaiidans toute La itait est froide, Tair vif; ie vent a pris le dessus

le sieur Joseph Valéry affirme sur | dans l'aprè<urmdi, et n)n!gr61e pave enc«Hv liumide
, une population nombreuse se presse dans

les rues derrière la liaie de soldats; les fenêtres des
maison» sutiL ouvertes, en dépit de la bi*-e, et garnies
He monde. On attend avec auxiélé le signal.

A six heures et demie, une lueur éclatante se reflè-
te à l'horizon des forts, le canon tonne ; un long mur-
mure d'acclamations se propage dans la foule. Le
fcricL !V,rpus, anert- ôûr.z \z port, répuiiù aux saî-
e-*. Les ires illuminent sur toute la ligne.
Ce signal est celui de l'arrivée en rade du Pluton,

monté par le prince de Joinville. S.A. R. partie de
Toulon, à midi, par la voie de mer, a voulu profiter
de son excursion sur noire littoral pour visiter les
iiie iei s UK cimsirucitmi, de La (*M)Ui. Le prince, ac-
:nmj>«x»»é ne l'amirai hmirim.a examine dan*les plus

grands détails le vapeur en fer !e. NarvdS; destine au
service des lies Marquises et qui vient d'être terminé
dans !e bel établissement de MM. Benel et Comp.

S. A. R descend du Pluton et se rend dans son ca-
not à l'embarcadère de la pince piix Huiles pour y
attendre l'arrivée de son frère te duc d'Aumale. Tne
heure se- pas«e; enfin un mouvements* manifeste par-
mi la foule : trois voitures de voyage débouchent par
le quai de Rive-Neuve et traversent la haie de soldats
pour se rendre à VhAtel d'Orient. Ces voitures «ont
celles des princes ; elles sont entrées en ville par la
placeCitsieliane, ontsuivi les ruesSiinie-Vicioire et

leinl, et tournant par le cours Bonaparte dans la

male avec leur suite.
Le canon ries forts et de l'Argua se fait entendre

de nouveau. Le brick s'illumine des flammes de Ben-

" t r - i 3 riegréi an-rlMsrxu d« iéro. A midi, il «un a tero.
••'''osi La bue qm «oufâe imiimn M ~iii sas recradss-

ie> • »! M U i • ' r ' o " " e s ceotedufn.id. (SnuvttlitU di ilanriUe.)

- * ™ B"d" l l ! ':.Ti1 . a _ . F . r ^ . ^ î ^ U l I ï v n d e $ d e-1 liniermédiaire d un membre de l'anstoeratie anglai-
1 se résidant à Rome, au cardinal Acton, afin d'enga-
ger S. Exe. a intervenir auprès du Sainl-Siége pour
"aider i renouer des relations diplomatiques avec la

i. ne pou-
int que la

. lumen t toutes
ri le catholi-

*mplie,
,r< >|o t.mt arrangement qui
r le pape, serait d'avoir un

ins et de %oix applau- :;• . |'aid**r i renouer des relations diplomatiques ave
uche&se a mis le pied Ni.-.* •••<•, un très beau bracelet. t C O o r d u Vatican.
. i M. Mery , auteur de* parole» d'un chteur chanté , |f, )p cardinal Actort a répondu que S. S. ne p
duclie&ae d Aumale e^t au concert du vendredi, uae bague eu diamant avec ' vaitsnrif>er à lu réa'Uannn dt> ce projet avant qu
tuoisae Saint-Ciiarleu. \ le chiffre i'-\ •-•• pou\ , • • ' •' i lumenl to

ctueuse l'attendait à la i M. J. » c de* ver* <u* au C.raîidTbM i'es r i le cathM. J
ire, uut

uré** de Dr.,
H. l'irondi.

du d uu brnlaut.

. de» ver* Uu au <".raa.. . _ . ,

. formée d'uue étuéraude eu-
'l'!l!v ; une cniiiliuou
un porte-crayon en or «maille, «in- pourrait Aire

un- <iu>i
é

nonce prp» m ci>ur un UIIUKO.
— Le eonseil municipal de Lyon vient de voter

une somme de *>U,O(HI francs pour subvenir aux frais
i _.:ii- . 1 - . : . C.:_-. A 1 I k k UU

— La bombarde française Ma Fantaisie, du une somme de U,0(HI francs pour u b e
de la réception que U ville doit faire à LL. AA.HH
t J i i l l l d d ' A l t la duches

de Marseiltr, jugeant .'rt tonneaus rt rommandèe parde Marseille, jugeant ftiumneaut etrommanoee par «e ta re«epuon qu«? î  » i w w u ">•""• *»-• j "
le capiiaino Zigliara, Toussaint, .le Bwnîfacio. ayant le prince do Joinville, le duc d Aumale et la duenea
un chargement de blé . huile, bots et peaux. destiné i se d'Aumale.tore's'est nrrètè* devant lepavillon où S.A. B.

I 4* A uni aie ont fait une visite au collège royal, îandL
I que Mjjr le prince de Joinville s'embarquait dans un
I cnnoi de l'ArRua pour aller visiter les travaux du

port Dieudonné.
— Au sortir du collège LL. AA RR. se sont divi-

«-ê> : le pitiice ûv JuiHvilln estaU'û visiter ï'écule ùe»
Moussen, pondant que le duc et la duchesse d'Auma-
le se rendaient à Illotel-Dieu.

Hier, le prince de Joimille fsl parti à quatre
d i f i re un cïcur^ioti jusqu'à

ni&tration du ConstHuticnntl de donner aux abon-lment de ai. it cnei ae uauinuii K« . .»«.=.. ».... -..
liés nouveaux qui n'inscriront pnnrVt 1" XitCFM- cavalerie, le général a emmené! 500 homme» dUnran-
? ! *: : . ' . . - lV ' ' r V V B R F ' " r JAï(VIKK 184.1 ou I5|terie, dont les sacs étaient nortéspar le* mulets du

- - - - ---- - •-- • — t •—;- A— &r..iina.,oa irtrAa iinA marcha de nuit for-

ier, le prince de o
» du matin pour faire unu

ll '

J AN VIKR inclusivement. tout ce qui. avant leur
abonnement, aura été publié duJMF-ERIlANT iton#
te Constitutionnelt (->st-a-riire M W rte enq volume»

jusqu'àl^ure» du matin pour faire unu cïcur^ioti jusquà
Roue, et n est rentré en ville qu'à quatre heures et
demie du oir

0c nouveaux arran^emens pris avec M. Paulin ,
diteur du U I F - E K R A M , permetlenl à l'admini-
listration du Constitutionnel de donner aux abon-

laprés-midi.du bivouac d'Aîn-Tai'ouraya, où il avait
laissé un convoi et des troupes sous le commande-
ment de M. le chef de bataillon de Vinois. Avec sa

mew I ne q
ou pins. ln«sè cette époque tU Çpnsitititiwtirt a pria i V'tu
avec M. Panlin l'en{;!t;^pmr-nt formel <le ne plus don-1 1

l l d J I ' I F K H H A M déjà p h l i '

le (onstitutionfifl, v
ou pins. l*n«sè cette époquetU*

M P l i l ' t ; p m n t

demie du soir.
Ver§ midi, M. le duc et Mme la duchesse d'Auma

le ont fait une. vi>.itr n l'éiMblis!«ement des Sourde-
Muets.

—A une heure moins quelques minutes, M. le duc
et Mme la duchesse d" Aumale sont arrivé» a la Plai-
ne St-Michel, où 'e peuple s'était donné render-vons,
pour assister à l';tscen>ion d'un ballon. l»es aêros-
mis 6guram divers animaux furent d'abord lancés
«u guise n'essats , au milieu des rires de ia foule
Pn;s, M'Ie Margat prit place «1-»» U ïiàvoiîe p*vi.isc;
de drapeaux trciuores et l'intrépide aéroimuîe en- j
traînée par le ballon! rempli de gaz, s'éleva majes-1
lueustniem dans les airs.

— Celte troisième journée a été mat^iinquenumt
clôturée par le bal audrand-Thèaire.

— Ce matin LL. AA. RR. ont quitté Marseille. Le
temps qui s'était remts au beau le soir de leur entrée
«n vtli»^ * 'A« ! ÇOU* ?r* H*> nrt\iv»«ïi ^pi*e?>^!î.

Mgr le prince de Joinville, accompagné de son ai-
dc-(ie-camp, est parti à * heures du matin directe-
ment pour Paris, par la rouie de.'St-Kiienne.

A sept heures ei demie le duc et la duchesse d'Ani-
male sont allés entendre la mewe k la Major. •" ^ ^

A F issue de la messe LL. A A. RR. oui pris 1
voitures de voyage à la place Pentagone etoni pris

train des équipages. Après une marcha de nuit for-
cée, il e>t arrivé au point du jour -sur l'immente plai-
ne qui détend euuvlB Chou de Ve&i et le Chou de
V'fuen.

i Le» renseignements précis qn'avait donné» M.
! Ciinn.-)-. capituino d'artillerie, chef du bureau des

avec M. Panlin len{;!t;^pmrnt formel <le ne plus d o n 1 g p
ner les volumes du JI 'IF-KHHAM déjà piihlit'^. | Clian-ih. capitaine d'artillerie , cref du bureau de»

Le lirane du Constitutionnel e%\ He VINC.T ET VN i affaires arabes :i Nîas*ara, avaient ini& M. te général
MILLE DF.l'X CENT ItIX EXEMPLAIRES. Korte à même de surprendre l'ennemi; rependant

On s'abonne à Paris , Rut Mnnhuartrr, t à l , c t e i il a trouvé tous 'es douar» i cavalien* ; sur la défensi-
Di d P t b x de loulos ; ve. Ma'^rè leurs efforts . il a fait une razzia dont lea

On sabonne à Paris , Rut Mnnhuartrr, t à l , c t e i
ies Directeurs des Postes et aux bureaux de loulos
les messageries. (7123). résultats sont plusdeSS.OOOinouluns, 400 chameaux»

300 unes, poulains. eic . un p.rand nombre de che-
vaux équipés et 13G prisonniers. Le fioum a fait un

K ^ ^ ' - ^ P - ^ *",*& Ltin Leŝ valiersennemison. éprouvé
wu9VPair««ii^Hiil»»mxDeJS):3iviixa, de> pertes coes.déraWes dans te*«°™b^»Mj*

; ^ 1 0 J i i | V C . u cours|du VI; <» noire côU-uou= a v o a * 7 ^ ; ^ ^ ! ^
. Ont

.criai , ROttS e rairona^p «» iKin<r, ue «u.îifiu.a,, »-* r»...» v.̂ -»-. —
mvrira. le 10 Janvier prochain, un nouveau cours j du la ; <ie notre côu-, ÛÛUS ÔVO"S eu

rl'étiidfi*. Les jeunes i>e»Hen relard dans leurs études i M» UJÛ» îcs spaî'is, et ? b1**8"**1*9'1* -̂  «- «̂ **- • -—-
ou qui se irouveraient pressés par l'âge (On n'est été également blessés : M. le chef d'escadron Aet̂ >t-
point admis à l'école navale apr*« *,a nrm \ pourront! 'e, du V chaleurs d'Afriqne, qui a conduit la cava-
dnne commencer imiit^diaiemeoi ou continuer leurs [ lene de I arrière-partie avec »a valeur et soneçirfrtn
études préparatoires, et gagner ainsi un temps pré- \ accoutumé», vi aï. î© nous lieutenant d*»» «pahis. Ab-

' dalla Montera. Heureusement ces blessures ne prè-

y
é des aii;..i

p
our r*prim;;iU

d l éles étaient sensible* à la cordiale réception qu'elles
avaient reçue de la population marseillaise..

Une brillante, cavalcade s'éta t organisée pour fai-
re escorte aux princes: le duc d'Aumale n'a pas
voulu que les cavaliers affrontassent sur la route IA

mauvais temps ; il a refusé même l'escorte des chas-
seurs et de la gendarmerie.

— Les princes ont rerais à M. le maire , pour les
pauvres. 4,000 francs.

A M. le préfet, pour diverses destination». 1,500
francs.

A M. I** directeur du Grand-Thèâlre, 500 frnne*.
A. M. Tabbe FUsiaus. pour le Pénitencier, 500 fr.
Aux sourds-muets, 500 fr.
Aux tambourins de l:i sérénade, 200 fr.

coquillages en sucre, 200 fr.

vicu» , si leur zèle et leur travail répondent à la di-
rection qui leur sera donnée. — S'adresser au Direc-
teur, rue Neuve S1* Ueueviève, NMi, à Paris.

— La Patrie, joorndl fin soir, commencera le 1"
janvier prochain la publiratjon d'un roman ensKPT
VOLIMFK, illliluté UlC-LEBUB PES FRMMES, lie M.
ALFAANTïHE iH'MAS.

U publiera ensuite, successivement, divers Ro-
main ou Nouvelle» <U;MM. ALPUO%SF. KARR, FIIK
RF.VTKH , MirHVL MA1SOX . I.KOS G(ïZLA> , S- U t M t Y
BFRTHOfU , «Mit R SOCVBSTBF, &ENOLDVHKUV, KM-
M AN URL GnMZALES, AIGUSTR MAQl ' T , MARIE AV-

*BÏ>,I (X IS U R I S E , AMtUI^E ACHAR», — M m e i CllAR-
t-SRKVBAri>,COUTKSSI D A S O I , Cl.KMENCK ROBERT,

ntPiit aucune praviié.
—On écrit d'Oran le 29 novembre a« TotUonnais:
Je *nys •«! î.hnor.iè récemment qi:e VéT*»»"" *hd-p(-

Kader avait licencié ses réguliers. Mes informations
sont pleinement confirmées par des avis reçus de
l'intérieur. Les troupes qu'Abd-el-Kader viem du
licencier rentrent dans leur» foyers.

U par;iit aussi hors de doute que l'ex-sultan, ainsi
que je vous l'ai mande, s'est interné dans leMaroc.
Celte nouvelle a éié accueillie sur tous le? points avec
la plus vivp satisfaction , mais àurtcwt parmi les po-
pulations campées aux tnv irons de Saïda qui étaieut
les plus exposées aux entreprises de l'ennemi.

Ces tribus étaient si effrayées dans ces derniers
temps, lorsqu'on propageait partout le bruit de la
rentrée de l'émir sur le tprrûoire de l'Algérie, qu'à la

Enfin , il publiera , dans e cows de 184â , un se-1 r e n I r ' ; e d e ' *™rmr le lerriimre m-, .•*,&* , c , ^ - ™
•ond roman de M. ALEXANDRE iftXAS, avec I moindre alerte elles se réfuuta.ent_sou3^[e_tano"A

de

lequel la Patrie en a traité.

moindre aime elles se réfutaient sous le canon de
I Saïda. où elles OPW croyaient même pasen sûreté.

Les Djaffras et autres tribus ont à diverses reprî-
5(?s abandonné leurs champs pour se retirer avec
leurs familles et leurs troupeaux sou» les murs de
cette place. Le moindre mouvement dans la campa-

it 'il ét i t difficile de
Nouvelles Diverses. „ M,,m r.

réveillée en pleine 8i- i p,ne émit le signal d'une terreur qu'il était difficile de
pause de plus de qua* i calmer ; on entendait de toutes paru des cris de dé-

— Ce malin . Marseille »'e»t rév
bérie : une couche de neige, épai!,-w , ,
raîîts c?î!|!m^Ip"* • couvrait le-- toitx îles maisons «T «espoir.
nKcifn'iii u«riif>». DcftbU uuinxc ans, V ht*er nu *'è- j Ksinicnant, il fsot l'espérer, le calme renaîtra dan*
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— Motte liions dans la Méditerranée de Celte sou»
la date du ."> :

Apre» le petit été de la Saint-Martin qui avait ren-
du à notre campaijne titui te luxe de la végétation et
touie la fraîcheur des journées du printemps , nous
avons éprouvé subitement dans notre température « « l a u i t , J.-B. ROUSSEAU, E. LEamcif.
une brusque transition qui nous plonge dans toutes LOBXEILLK, avec mile»de Voltaire, etc.
les rigueurs de Thiver. RACHK. Théâtre complet

Ce malin, mercredi, par un vent du nord incisif,1 MOLIKHE . »»<M- non-» ,
la neige tombait à (jros flocons, puis à la neigeasuc- RKOSABB. Thtatre et Voyagea. . .
cédé une pluie glacée qui a duré toute la juurnée, et x « I -TAHE. Henrwde et Poème» chone
qui. à en jufler par l'élat de nolrr- ntm/wnl.A.- -~ — l,.>Air̂
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qui. à en juger par l'éiai de notre atmosphère , ne ; —
parait pas devoir cesser encore. rno#*T«rM.

— Nous lisons dans la t rantt Méridûmnale du 5:1 PASCAL. Provinciales, avec sa vie et »on étage,
Le courrier de Paris n'est pas arrivé ce matia à par Bordns Dumoulin I

Toulouse , au moment où noos menons notre jour- — Pensées, suivies dus Pensées de .Nicole
nal sous presse. Le mauvais état des routes e u le ei du Traité de la paix avec les hoinniM I
seul motif i lom ri-iard ' FesuLOS. Té:éfliai|u<><!iFai)le»ileaiinêe»ài"édu-

L'hiver a commencé aussi parmi nous. Hier il est ' cation de Mgr le duc de Bourgogne. . I
•ibé quelque peu de neige, et ce matin elle couvre '•• BOSSPKT. Histoire universelle I

We nos toits. i — Oraisons funèbres, suivies des < >rai-
'hiver est assez précoce à Paris ; depuis plu- ' s u n f t funèbre» de Fléchier et de Mas-

r jours, la neige est tombée avec abondance , Cûiuu I
lils, les arbres, les jardins en restent couvert». — Sermons choisis I
suite de cène noi(;e , est survenu un vrnt du MASSILLOX. Petit Carême et choix de Sermons . I

i vif qui .1 fait descendre le thermomètre i LA HKIVPBBCI TittiipHB.isTs I
•t rt«£ r es ss-dc^ssr. de Z£.-G. ! 5î*i:;7£ftvriEi-. Grandeur iK-s nvuiaîu» «i L«Ur*?s

— (m nous annonce, dit le Journal de Féeamp, '
qu'il s'élabore en ce moment au ministère de la ma-
rine an projet qui tiendrait à meure en pratique ton-
tes I** merore* indiquées jusqu'alors pour faciliter |, . . ,v i .u,^ iiiuii(urE9 jusqu alors pour faciliter i leurs. . . . . .
!ap£chcdu poiasuu sur une zone plus étendue et JVOLTAIM. siècle de LOUIS MV
liour arriver i une réforme des abus qui l'éloir-neni ! — Charles XII ei Histoire de Pierre le (
de noscôle». Les cl ambres de commerce de tous j B I W I I N . Histoire de* animaux
le» poru où il en exisie seront appelées, concurrent- — Époque, de la nature, histoire de l'homme
ment avec un ceriain nombre de personnes i|tii se ' Beiivtmii-ire «T-I'ICKRF I>mi1 M Virginie, ele
livrent au commerce de la poche . A rédiper un mé- I — EtinU's de la Nature
moire relatif a colle question. Dans les localités pri- j C H A T E M H B U M I . Alala. — René. — Le» Aben
vées de chambre M de irihunal île commerce, les' cerages. — Voyage en Amérique.. . .
maires auront a désigner un nombre déterminé d'ar-' — Génie du Christianisme *
mateoTs.de mareyeurs et de saleurs qui devront — Itinéraire de Paris a Jérusalem et Voyages -J
«oumeure lenrs observations sur I élai actuel de la CitEFS-n'oenvasde Roirou, Crébillnn , Lafosse
pèche et sur le» moyens de l'améliorer. Tous ces Saarin, de BHloi, Pompignan, la Harpe , Ché
renseiflttetnens seront remis à une commission nom- n u > r l>1"'1* ' " m A - -" ' '"'

Persanes, ele
— Esprit de» L'ois avec les notes de l'auteur

et un choix des meilleurs commenta-
teurs I

.re le Grand, t
Kns. Histoire des animaux.

I
I
I

I
2

tt.., ,.,„•? » «ut; tummission nom-
mée ad hf*r, doni l'opinion guidera le gouvernement
dans le choix des mesurer a prendre pour ramener
.1 son atteien état prospère une industrie qui, outra
qu'elle f n v i v r e un nombre considérable d'mdivï-

t encore pour le service de l'État une
• • us * )

nier, l)ucis, Lemercier, poètes tragiques.
VOLTAIRE. Contés, Satires, Êpitres, etc.

— Romans
r. Nouvelle lléloïse

Emilie
Confessions . . .

Madame de STAËL. Corinne.- .-uaunnieue BTAEL. uortnne. . . . .
E»veiies vulme» rc!a:ircr. i Zarbann ! BEArMAKCHAis. Théâtre complet . .
|oui nà.iï de !a frs.TO*r», «om pleinement i „ „ .„ , r n m m O T , . r r " 1 " " ' '
r,»r les journaux de Madrid • i ' H / r » / ^ •». i . .T=cos Cwmmtart . . . . . . .

ParM.Bixioet Ysalwau. I vol. i«-i« orné de plaaJ
ches el gravures, i"' année. — Prix : 75 cent.

ALH VYUHS LIÉGEOIS.
Lr GBAND ASTROLOSIK l 'nvnsKL, ou le Véritabl»

Triple Liégeois, almanach journalier; par M' Mat-
thieu Laeiisberg I couvenure bleue ] 25 cahiers.

Prix : turent
LE VÉHIDlyce , almauach sans pareil (courertun

jaune , ; 2'i cahiers. — Prix 10 cent.
LE VF.RITABI.F NOSTRADAMCS, ou le Voyageur au

tour du monde, almanach journalier ( cnuvertur
ro«e ) ; 2.'i cahiers. — Prix : U) cenL

SOL'VEKIRK n'rN lillAN» IIOMHE , almanach journa-
lier ' couverture vene ] ; 2*>caiiiers.— Prix : it) i

Lu ViaiTABLB WHH.K LilUiEois , par M" Manhiei
Lacnsberg; nlmnnacti journalier [ couvt-rttn*e
bleue ) ; i l cahiers. — Prix : 35 eeni.

LE VKIIITAIILEI:K1VERSEL , almanach journalier des
villes et des campagnesde M* M .milieu Lnensberg;
un gros volume de ^00 pages. — Prix : 40 cent.
s TRIPLE Lifoeois, ou > nouveau Matthieu Laen-
sberg ; 2*0 paf>es. — Prix : S.» cent.

Le NIICVXAI' norBLEl-iÉGiaiis de M* Matthieu Ijeti
sberg ; I HO pages. — Prix : 25 cent,

I.B I)<ÏI:IW v Ai HINIÇH KiiA»(r*i« rl« Mti*h»l Njjii».
damus ; 130 pages. — Prix : 80 cenl.

LK VILLAGEOIS , almanach de l'agriculture et de*
campagne» ; 110 pages. — Prix : î o cent.

I.g PETIT LIÉGEOIS , almanacb jourualitti- i
— Prix . iô nul.

ALMVWCIIS
ï)K CAUINKT ASSOUTIS.

ALMASACHS CHASTAH», ÏB-S2, avec gravures co'o-
riée*, assortis.

CTftRf*rf.s MIGSON?(ES assorties. in-3î, arec fipu
et tableaux ; '

Le bateau à vapeur La Letisia, partira de B.istia
Ipour Marseille Dimanche 15 courant et de MarseiHe
' pour Bastia, il repartira le Dimanche suivant 22.

ed
rç par le général tuncha, capiUiiue-général des pro- !
vinces Basques, et aiit&i CuiîvuC : 1

it D'sprcsdfà id^poiis levus de ia Rioja aiavaise
el castillane, Zurbano a essayé, dans lanuitrfu'20au •IW I M i V f l I C M A l ^ i l l l L r f
'21. de pénétrer, avec quatre des siens, dans lebourg l f » i JUi» l l ' r l l l l l i m l l ï ' I E i
de Manearcs, mai» il y a été reçu à coups de fusil, Ou le véritable Mathieu Laensbcrg des villes et des
et obligé de fuir, laissant prisonnier son bran-frère. : campagnes. 1 vol in-32 de près de 200 pages, avec
Lui et les sien» avaient abandonné chevaux et insi-1 rfe jolies gravures. Prix : 30 cent.
gnesmilitaire»pour pouvoir mieux se dérober i lai " , ,
poursuite des iroupes de la reine. Le colonel de '
Combes m'écrit que le fils de Zurhano el son aide- 1 I W l 1\[ 1 T II I H I P Ï ' Ï i I I t F
de-camp ont été conduits prisonniers à Logrono le .'»«"''i.j111i".vH I '"I U i i . i E l l U
22 courant. Ils oniéip prisd»ns les bois d'oliviers de *tYÏ f A ï̂̂ ft A Yt f̂ 'St
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i'insnlmvi i
Feuille d'Anntcvs Légales.

Bastia.

que dt; i <
ce s u c e - .
nion (lui tai; ;;i lt.-i LL
tion n a puMH *io princ
Ce que « • uns veuleni,

i d
« . M » — - . . - , — aunes ne *euU»ul pJU, ce
que ceux-ci adurooi, ccux-lÀlcbrùlem. Ici on nerc
eufemit pas devant une r^voluiinn radaiGtlfl , li , at
contraire, eu se conleolcrail d'une quani révolution
Puis, bien de» arobilium de<;n. . • - • " -V • ••

Puur beaucoupleur

LKdHOCOL AT MEFIER
commptout produit avantageusement connu «i è*c.
té la cupidité de» coniretacieur» ; sa forme p;:rîi^'<-

|Itère el ses enveloppes on étt copiées, el le» Mè-
I ùaîjitt? *îu;:i M est revoiu ont f>té remplacées par des
.'..?5'>iî*5 iiiT(t«eU oms'pst efforcé de donner ia îct"n:è j
apparence. 1-ea amateurs de cet exce.'enl p.ôUuiî J
voudront bien exiger que te nom MKSIKK soit sur
les cliquettes et sur le» lableues. Dt>p6t dans toute la
France.

leur pruÇl. ruur beaucoup . ' -• <• i •
question prokaîipie : changement dc-i honinu-s du[
pouvoir. Il n'est pas r^ottoaot qu'avec de» ééments)

i d t O H . avec dia vu*1* »i mti'rpsws, ï opurmi- '

ai uiB!K|uintt»? l'£ i\ii i- t*>ui -t U nation, i.o .-.i-m
boouue» qui s'occupent «le ses iuli;it?u. de «a jjran-
,(,...^... .i,. . -, nr-,i,hiTiu<. elle n'a que faire de rêves,
il-- loircs ou di' consjiiraUans sut
I' 'f iepassionne pa» pour sipeo
fi * umtnt' t'> n.-iii<-in s qu on propose aux prétendu»
miiui qu elle ne rumiïre pa», ne lui ^initient ni né-
cessaires, ni possibles, ni acceptables elle s'éloitjne
de l'opposition qui ne peut rien pour oile-méme.

L'opposition a bien compris que rester à l'eut oà
elle se trouve aujcmrd hui, c tj»t se condamner à une
faiblesse, à une impuissance absolues, tn ell*; fuît m
efforu pour rétablir quelque ordre . quelque disci- :
pline (Uni; son camp.Mais plus *e> etïorLs »oui grands, j
plus Ils traduisent son incapacité al>*<>'ue d'armer à
une union impossible • [mur s'allier( il faut avoir de»
principes tutuiuiàsa , un but commun A poursuivre,
non pas uu bui ùTs^ ]?•»' '* L :" :

seuie puui i*«cc"'^fU''*r H

- L ™ I . I » . U > ™ » U nnsuninicstioisdoliviers de
arca. Le nls de /nrbano a pour prcuutu Benito • il

Par des députés et des Journalistes, sous la direction
de M. Frédéric Deneorges. In vol. de n i pages
orné d'un grand nombre de jolies vignettes.

Prix : 50 cent.

ô«rompnçnaif(wn père- ~
La faction de /urbano, ajoute ce journal, a cessé

d'exister ; l'infanterie, la cavalerie de ce cabecilla,
son beau-père, son fils, son aide-de-camp, son che-
val et jusqu'à son uniforme, sont tombés entre les
mains des troupes de la rein*?. • _ _ _

Quant au «oiitevemenl des communes d'Hecho et ' A E i l T l * * " * * * C i "
Anso, dans le Hant-AraRon, ilaéte, s'il faut en croi- , . „ - . , „ f ™ n ï t , M « V I , n r t «
re nne lettre écrite d'Huesca sous la date du 2., si- HU CUL Tl\ A tth\\ KT DU VIGNERON
{plaie par un ucle de rriiauir injustinabie. Les deux pa r |
officiera qui commandaient le poste désarmé par les, ]a
insurgés ont été fusillés : une pareille conduite amè- p],
n<*rn, sans doute, de sanglantes représailles. ;

î u S!» R u " i ( I n e . P»hl'eesous
o n d e M ' A ' B l "° - ' ™>- in-16 orné de
et gravures. *~, année. -Prix ; 75 ceni.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

LrVOfRNF, bat. i >ap. Télégraphe. i»p. Valii, passagers.
TH P! nRKNT. bat. k vap. Cntin. r. BttHll»:il.
M*RSKILI.K. pnqwbol A)>tri». t. Prw!r«. dW<™.
RIO. brick Valerj Ifnn, c. Sriflrc8lu«a, minfrêi.
NAPLKS, balnucellc Sl-Hcfiri, r. M'Mt*rt*!U>'pn I n i l-
MARSEILLE, bat. » vap. Lnizt«, c L«tn, HIVITS»-
MARSEILLE, paquebot Nnfml*)n. r:. Montaigaac.

DÉPARTS
MARSEILLE, paqnohoi Ajacrlo. r. Pru6t.nl. dépAel
CALVI, tutl. a vnp. li>«lo, '. DilBlini)'.
LIVOL'SNF.. lut. i >n|i. T.- .>r..t.l,r. c. Viuii. i i i - r

U Gérant, N. TARTAROL1.

BASTIA. — IHPUHEBIE PAWAHI.
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nombre de* « « r » 8 «

iluomae* au caawn muiucf l, auus cru;»»» ^ •«..
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In candidat de la V section a réclamé, la veille

IAH patiiarcfae» de U pr«aMoppowiDle «eaofft pi-
^ Vij ^ c s quokwes movs q « ooos »voa» cra

y ^ q
devoir adreogor aux

mov q
l«tu*t à VoccaÀon d«B d«f-

devoir adreogor aux «kcl«tu*t à Vocc

iovei. Après «voîr eu la n«Udr«Me de préconiier
l'art de grimper Ut chiffrée , ÎU «uaieol p^oibW-

I tt d l i t é Vèièvavioo d u vue* tu Wi«ot d» nietlr» de leur v
teni

ffrée , ÎU «uaieol p^obW
ité Vèièvavioo d u vue* tu W

ment de ia
valeur îles
voir avec
mont
com

ri E>s propriHr*. Est-ce à dire qu .1 devran
avec indifférence .es propriétaire» d'empUce-
ts, les faire payer phi5 clier que d« raison h la

••ftmmuBfl, qui le* achèterait dmi» un bat d'atiîit*
pour IA v tue t 11 importait, p*r cou^ qucr.ï, dç çrA*

I munir m* électeur* contre an pareil ÂMger, et M »
: «nlhAiirmiMi OB'OU

ui commun à poursuivre, | \ B candidat ae ia v wcuun « ,
d'un rouflieot, i ambition niimc des éWeiions, dans le» bureaux de la Mairie,
cette Uctu|ue. Or,.: arr: c 0 - ; r - i>mi.*HMi du sieur V capitaine en relrai-
tt s enieuu. « Pùsr sis*™- ! t-. «looiicilié à Bastia, sur ie uù,\n\i de !» dit», sec-

l d l u e l j

.ni pas iiti-̂ t malheureu*e»
•••* k entendre.
omm^ sur c«Hle matière, »0— * •

. . : Liiient sur \e% cofldittona artttUgetj^
« que l'on prétend avoir offortf* k U commane. On

a et' sotn de garder le silène P sur l* pourquoi ei
comment en* condition» auraient été présentées d'a-
bord ei ensuite retirées, fton* sommes disposés à
imiter la même réserve , powvu que l'on contante à
ne plus faire de la générosité à onn marché. Kons
avons parte en thèse générale, et n'avons point eu
l'intention de faire des applications indirtthurttat.
Cela doit suffire, ce nous semble, aui suscfptibibtés
trop faciles à s'émouvoir.

Pour revenir à notre snjet, nous ajouteront que le
public est encore meilleur logicien que notre confrè-

i re. Et lorsque celui-ci veut parler de reirospectivke,
| le public comprend aisément que cela ne saurait
| s'appliquer à une Huminiâirsticr. R0*jve!te, qai s'a
pomid"antécédents. Au reste, les honnêtes gens n'ont
pas besoin de soutien , pour voir le bien et avoir le
courage de le pratiquer. 11 y a dans le penple un ins-
tinct qui le trompe rarement sur ses intérêts vérila-

ï« que i s f pssisinn •>« nmtt s enieuu. « Pùsr sis* ! t-. «looiicilié
I<H conditions d'un traité d'alliance, dans lequel i j o n .
chacun, àîorce ii« faire se? réserves pour ne pas vMv I ^ K}wî ^
Uupe, rend i'«»;vOrc! impiusible- On reste doue A Vi- ù,ai la croy

l l l h ka;3nr ;

courage de le p q y
tinct qui le trompe rarement sur ses intér

i uiea, i1. ssil *»'*»"\ que des individus isolés,
comment

S t o d a f an «^to'^ctai .e jo* kV;OBr- '; ~ M *• «irùer. « d.i» ta p.ntuuion q« !•««»
naui font ua appel à
u n i de certains compli

édi le publi
«n... u u (>iinieni
nature à é-ditier le public sur Cf '
•owtoséptltièie&d ambitieux, Je
sans inlfilligence de la pûsition, <i'-- r -

"us, etc. y ei ces avances là, Ton peu diolomatiquea,
facilitent pas un rapprochement, àoat chaque

J - v :,.,.„ ..riions imnn«Al> les COodî-

;iares y . porte Mir ia usie "<* JUI j J "ti""*- - s —
••e de sur la !i«t« «énérate des éeeieurs com»unaui , a
. . ...:. i . _. '!. J « „», ^Ht^inr âi>r U W«t« &ecuoB«airc

ne tacimem pas un iu\iy*-x,,,vwv..,t _
fraction de l'opposition prétend imposée les condi-
tions. Or, en cet état de choses, que peut faire l'op-
position à là session qui s ouvre dans quelques jours!
Il est facile de pi r\ oir que l«s tUfoiics seront aussi
nombreuses qu elles l'oai été à la dernière sessiuû.

Aussi, pour se consoler des misères quelle ne voit
que trop, l'opposition tue chaque jour te ministère
pour en composer un nouveau, que !e lendemain
voit disparaître. C'est à cet innocent passe-temps
qu* consacrent \enr* loi-tirs las grande* u'ies direc-
trices dit monveroent de 1 opposition. Comment sV-
tODoer, dès tors, de l'abandon effectif auquel se trou-

ren~ | iii.s<<rii (e nom de cet officier sar la liste seciioaaaire
JGDîi J du quartier des Je suit et-.

alliera, ab-1 L erreur commise par cet employé s'explique d'aa-
tant otus farîlement, qno le mt>me jour , la liste gé-
nérafo *ù trouvait entre les mains de M. le piv^.Wt

ci»:, u» tiurcas, chars* rt(I ! a l*"»lie d«« >»««» ! ' '_"'' " l a ' i e r M c o n B > n c e ' ^« semim^i
U crnyanre quil s'agiMait d un simple change- \»ie ^ ceux qœ 9'oS»»tPnnHni*; se se*

C'est donc perdre son temps et prendre une pei-
ne inutile, qae de vouloir s'en attribuer gfatuiteme.il

le bénéfice.

A Monsieur le Rédacteur de V Insulaire Français.

Monsieur le Rédacteur,
Le soussigné Ètienne Snbrero *rraateur, vienlvcus

prier, Monsieur , d'avoir la bonté de porter à la pu-
blicité te trait âe {jénérosité et de bravoure du nom-
mé Saeitoni Joseph , pré posé-marin des douanes do
Baslia, à l'occasion de I horrible tempête survenue

i dans ce port le 9 du courant : ii avait son navire
chargé de marchandises prêt à échouer sur la place,
et màWédcà offres d'argent faites à plusieurs marin
p<~-iir i aidera l'amarrer et le mettre en sùrelé , pe
sonno, àTexceplion du susnommé Saeitooi auis'off
gratnitenient, ne voulut encourir le risque a*dtre
gionti par If» flots.

i, MoMletr, l'HRsnnce <U ma pubhe m\i'

néralo BÔ trouvait cnire irs uiumn w .... ^ „.,.
de U section de Terra nova , où i un procédait à un
scrutin de battnut^e.

S», comme le dit le Progressif, Ion avait eu .'in-
tention de commettre une altération quelconque, ou
une msîiœuvrp coupable, on n'aurait pas manqué
de lf> (sire sar Va liste générale, puisque c était l'uni-
que moyen d'attribuer aa sieur V la qualité d'é-
lecteur.

Ce fait peut donc soutenir l'appréciation impar-
tiale du public, de ménie que sa moralité n'a rien à
r «douter de i examen ùe* «uiorïtcH compétentes.

.F-



c» mort ri un «"en- du <•<*•
maure » «u(enalW à une rnu
i inspiré pc, ville, sur l'état *.,

m*OI. fies in,,ui.-ludc« qui n.> r
"T>\ « r * a , ^ r i ^ z e " « "ir^tqu" i rKimi (hé d*ia '"'•'d- i"mciie"d nne •»>"1- <«* « •
_ ^ .1 «trai^memeoiain ,p.i »denou.-, ^ n n . M , ,„„„. pr i™*.dao. re , «>ul«,,eni«m»,il

même semblaWei. U , , j , r g ,,,D, l inlP,MMi. JrZZ,u ' ïe".1 s u r " P l a l n« «" refu"f''"»«'-l'on formée par
•jour» ' munies pour 1 , u,\Â II, ™f. ihJE », i . M d e (i*n<"«l«. directeur de la Co^Mr de Frai»,

indigènes qui «ont à Ht a h en conservent mémoire
cl avertissent de leurs^nset'sles constructeurs eu-

i • é

e dirnn.

v u u l l u C i iirn a cène espèce bien que les maladies
e qui s'est répandue en ville el qui, coaime bilans. Le v Mare de IH
ises noufellu, s'accrédite >i facilemeni. celui de» Ouled-Ysicli

v

|Hi vofliiwst 1» limitent de Hlidah
un asperi tn moins animé que la ville

;cn que les makidira ^ionl pn» r|Kirlsnr leurs lia-
"•tnalie, d.ml le nom remplace

„ . . . M I M » mêle 1res bien à ceux
le Montponsier et Joinille , à peine commencé il y
a deui mon, comj.ieAà pli» de cinquante maison»
pin Inilement conslruiw. Il est vrai que ce villape
••si .i/t(ni.il.lA... i . • . n . . u

^ «« civique e, b seconde à la rentrée des ctaï

Nouvelles l)ivf.r«A«
— L« duc et la duchesse d'Aumale, «ont partis de

Lion le 11 iii ccmlire à 9 heure» du malin.
. La chambre de commerce a fait hoinntafie à la

princesse d'ure magnifique corbeille icuiplie des
plan riches titsus de 1 industrie. Lyonnaise.

U y A eu toi au lïrand-Triéàire ; la duchesse a dan-
quair« q l iït l d d ' A l '

l'en de suceè*. A cheva «ir le cours dean qui de-
j scend a Bcni-Mered , «s terres qui l'environnent
M*ÎU u ëïcvîiûuiè quanû, àans friches, ei !a .nui.Lt-
çne qui la domine hri fojriu du bois en abondance
-e* Arabes de celte lo^lité, qui depuis ta paix éta-
ient rentre* dans leurs jropriéiés, vivent eu bonne
înielligence avec les Français leurs voisins. Leurs
villages m touchent.

_Coî̂ ah reste stationsaire ; ses-.J'JJI"" r e s l e »WtionB»ire ; ses habilanj^eutoD^n*
IHM imperceptible;^ VoccupëTtm Iracéîour
IagrauuWment de UTil!e,cm le seul travail im-
portant du moment.

Fooka se relève tin peu, mais a ver peine. C'est un
village- purement agricole et auquel aucune frande
v«w de communication ne donne la vie, comme aux

_ qui ont fait la campagne •••
décorations qui leur étaient destinées.

Le colonel directeur de l'artillerie a remis 1A croix
d'honneur à M. le capitaine Duptiis, qni a enten-
dant l'expédition te r uni mandement de l'artillerie ; et
i M. l>nc , maître artificier.

Par ordre de M. le colonel, M. le commandant
Raoul s'est rendu à la caserne de l'artillerie , et en
présence des troupes sous tes armes, il a remis In
croix à MM. Jokanitz, servent, lioux, caporal, Ber-
trand , artilleur.

Les militaire* du 3e d'infanterie de marine portés
pour la décor.ition ont reçu la croix des mains de
leur lieutenant-colonel en présence du régiment rén-
ni sur ta place du Champ-de-Bataille. Ce sont MM.
Berlin ÏHichàteau, capucine, uc- 5ëâuî ëp.me, lieu te-
nant ; [ M. Martin de Pallïères, sous-lieutenant, est
en congé ) ; de Pétigny, sons-heateflatil : Morel, gre-
nadier.

Il y a eu revue aussi et distribution de croix à
hnrïfrtu vaisMiau Jemmapes.

M»,.r li^.n«rJ«»3 le Courrier de Lym du U
novembre.: ^ • * v

IX. AA. KR Mcr.leducetM— In duchesse d*Au-
male sont arrivées dans notre ville hier, à quatre
heures et demie de référée. Elles ont suivi pour se
rendre à la préfecture où elles sont descendues , le
pont de la Guillotière, In p'nce Beltecour et t* rut*
St-Dominique. La nuit commençât à tomber quand

ndTriéàire ; la duchesse a dan
i iïtes ; le duc d'Aumale n'a pas dansé.

l C i d L
villages échelonnés sur la route d Alger à Blidah.g é ur la route dAlger à Bli

I rn officier de (;énie est chargé de faire l(i
Ce malin, elles ont reçn M(;r l'archen (jraml nombre de libéralités particu- naisKUnce de la route qui doit relier la mine du euw •i.ju.rM u IIG iiutrrawes particti- i •••"'»»«III.C m- NI mine qui aoit rener la mine du cm A • r i j * . - il ncn-que a la tête

duci,«se d'Auma'e ont laissé une ! v r e «ploileepar M. Elie de MoriHolner à la route île sll'>.e«"T,'': les differens corps constimé. , la mu-
V. pour être distribuée aux indi- l a c l l i™- En ce moment les atelier» de mineurs sont; ,nic'llal."<s • ' ï a n l " M t ê I I Î M - l ' | l r me maire de Lyon;
es communessuburbaines. [ e n P'rine activité , mais rien de définitif n'a encor» i mafi1'?i.r.ature : * • leheuienanl-[;énéral deLascoors
ont remis pour la même destina- ' é l é * u b 1 ' . O n » h'«n le projet de construire un villa l f s differens officier» généraux et supérieurs, com-

. r — - — — —...*„*...... i]iii eu icra MI ré-
partition, à litre de secours, cnlrc d'anciens militai — M. le prince de Monlmorency-flobeck a étt

gnéesdeM. le préfet du Rhône et de M. le lieutenant-
^n'nl AB I «««««-a A i— ' -;-i- ' *

. . - j .muriK a eie

moins heureux devant la police correctionnelle que
devant lo« n««i.«« M~lJ.il-— .•-:.—"-

— Le roi a envoyé 10,000 fr. à la société de bien-
r ;TI. ic lieutenant

0 1 1 " - a I» pr imat ia le où une 8 r a n d «
antee C e s i M B r l ' h i

p n c e correct onnelle nu
- Malfiré In spirituelle olaidoirie ri
il a éié reconnu c o b l d ' i(aisance établie à Londres pour les Français pauvres

, ^ f - a I» primatiale où une 8rand«
* ,<=nantee. Cesi MBr. l'archevêque qni
ï""" a i a P o r l f d f é l i l d

M Mafiré In spirituelle olaidoirie rie
M* l>ufouRerais , il a éié reconnu coupable d'avoir
h'1 o(rr>f en vente de b d M l d ues à la porte de f église et les a conduites

. , . . ;;ï>r. ;rs «ï;?r.aa;i ma^rc ic froid intense qui »s fat-
— In mouvement insurrectionnel vient d"édatër | J«"w>* « " " m*»» de prison et 1,000 fr. d amende, sait sentir, LLAA.RR. se sont rendues au Palais

d»ns 1« canton de Lucerne, à propos de l'iniroduc- L a confiscation des bustes saisis a en outre été or- Saint-Pierre; oîi «e trouvaient M. !c maire de Lyon
uon ijç» Jètnites. C est la petite ville de Wtihsan qui i ' O i ' " c c - ! ni MM- les membres de 'a commission executive de
a donné le signal. : . — O n * « r i t <*e Beree, le » décembre, au CtmslUu-\ ]a société des Amis-Hes-Arts pour lew faire te»

Berne pamtl décidé À seconder le mouvement et tlonne* • | honneurs de l'exposition de cette sodéië.
met *ur pied ses trempes. Le 5« bataillon d'élite ber- : " > ne estarette, arrivée à dix heures rlu malin, ap-; _ c'est aujourd'hui 9 décembre qu'a eu lien ao
nois se trouvait réuni le 6 à Hiiïwyl, a un quart de P""e •» triste nouvelle de» la défaite du paru libéral! ministère des finances l'adjudication de l'emprurrtdc
lieu de la frontière lucernnise; lo 1 \' bataillon a sim lrtJînB. l a v l l l e d *. Lucerne. Linsurrrcuon a commen- oOOmillions; deux soumissions ont été déposée*,
quartier à Langnau. awtre poinl de la frontière, et le Cl' h . i e r m a l i n * a c m i1 henreft du soir tout était lermi- Tune de MM. Rothschild frères, Amédée de Saint-
%' à ïnterlaken, d'où il observe les mouvements des n e : l e* »»»«r«ea, manquant d artillerie, ont dû faire, pjdjer et Baurion. proposait dp prend™ l'emprunt
cantons primitifs. IHH''"1? *î m ' ° a I! .8 ( lu e- c o n I r e l a r s e n a l a « u s e la mnvpnMi.t ir«iE r™«- . r ^ l-..-<.*«* i'

"aïe-Campagne et Argovie ont rlù prendre des me- """*" """
•s milila'res nnalop.ue» à celles de Berrre, et de

11 j Pour la Prasse, 12.5,000,000 fr. ; pour l'électeur
- - >••"- r— » -=I;T.«. .«JU un Mit-ve». ) de liesse, 5,000,000fr.; pour le duc de Darmsiadt,

an anwïjîrawi nombre d^dépuléssoniarrivés ' ." l ' n " I p" r
1

e «" ROM**rn*nieni de Lurern*», e m i e ! 2,500,000fr., pour l'Actricho, !)»,(tOfi,(>OOfr. ; pour
* ~ ; 1 : ' ' ies».CTir« (

 h i e r a u 8*>'r à celui de Beme, lut annonce qu'il a ia ROTSiP »a.WMï,ooofr.: pour la France ( en «x
t

p a»«7 pand nombre de députés »onla
et il en arrive tous Icsjuurs. Ce» mes
\

l.INSLLAIHK FRANÇAIS

idi. aWqunit > degré» au- ( m a n
- . . . . . _ . , - . „« _atîn f *i\ heure*. « degrés. jços ,

— La trésorerie anglaise feH un pairie plu* dww| —La division Parsoal Dajctiéees e&t rentrée a|C}.-i.
s réforme* postales : à datçr **« ! " janvier JÎTC JTCSÏOM. \ lia,,

; , , , ; pour lAnflVWrre, 300,000,0001 eipoiê au nord et «u mi
fr.; —Total : l.7tM.Mu,00f)fr. idwsou* de sera ,«1 ce

L é i l feh * * .

. d Inde
. M de !

propriétaire de Ncuv>ller<«iir-
lâive vicm iïadresser à laSo-

chain, les '«ttr*1»
IP fixe de nu*
:t*n coûtera d(
i.ondres à la J

— Or. îî; àszz Tfsdi.-titrzrTfi^.

centimes, l '
d<»ctme de |
<]UP.

— Le Standard parle en ces termes d'une nouvel-
le invention pour la marine : •

« Le nouvel appaieil SP compose d'one visd'Ar- j
cliiméde , que ('•MI applique dans le buis mort du
vaisseau, à angle «huit avec la quille ; un le fan mou-
voir pnr le cnheslan. H sert à f*ïri»'vir*f fie bord,
lorsque par un tempK calme , le çouvernitit ne pro-
duit pas d'effet sur lt> navire ; comme il n'est pas fort
long , il ne. nuk en rien à la marche , et it pèot ftre
d'un grand secour» en cas d'attaque pardesstea-
mers ou chaloupe* .trmées. »

— La seule que-iiou importante dont les cories se
soient occupés après le vote de la réforme, est celle
qui se rapporte ù raulorisaiKin demandée par l«t;ou
verneniritl jnmr |iroitiulj;itf • |»:ir oriioiniHiKe de noti
velles lois sur les municipalité», U* députattoas pr<>

:i tes conseils provinciaux

erai

nié* enne
.^î KDÎI si ce

n n aurait plus be
;•», de filet)*, de

>\ heureux, il nian-
irlie! Je gmrantn

c Depm» qui'lqui
wévir i Agen avec
frayante».

» Au reste , toute* les projet tes wnt ri'ticcord
pour nnui a"nnnr.T nn Yr,\ pr'1-?1* plus rigoureux. Il

. oiseaux aquati-

i o de Nancy une communication ré-
emploi.

n . dii-il, e&t précédée d'une longue
< uiaiiunnici» d luôe , qui vsi parcourue
ii ont par le mnipeau de mon fermier. J'a-

..... ...... !... t.,\,M«f, cornes étaient extté-
ns tombé» à l'arriére-
ni poinl sur leur pas-

.ui-n i.ni'ini^, K iHii, Ir U-urreétaieni yras,
i de qualité très supérieure. L'idée me vint
i* faire ramasser les marrons lors de leur cliu-

i*' •' ' ft d'en donner,
11 m « on ne peut
" - • .. de les peler ou

' ;tnn» e,j iv- du lait etdubeur

m- depuis vingt années, et je
*ivii-> 4juuui uuu m mon troupeau ni e^lut de mon
fermier n'ont jamais eu de béies nutludes. C'est peut-
être un œojeii dont l'art vétérinaire pout tirer un
grand parti. Je crois qu'il faut eu user avec modéra

j a u , , e

niaraia Ou nord, Uliin comme nourriture; car il est lollctiu-nt efficace

Mal bre nalgré l'opposition de M. Bur^oii, la chamb
rdé l'autorisation demandée, ù l'unanimité

161 dépmé* qni s'y imuvatem présent».
— Dans la séance du R , M. Mon, ministre de* fi-

nances, a donné lecture au congre» de trois projets
de toi.

Par le premier de ces prajett, le got
destine nu paiement de» ublinationfl du
elergé vendant 18U IS9mîlli«Mde

luvernemant

npèré , s^ni plus
a* a* jamais vues depuisq j

nombre d'année». Ce» jour» d«niors, l'horizon
•nuis
était

Cour aimi dire nbi»cortii par dVs bandes innombra-
i's d oic§ sauv;i(jes. n
—Le thermomètre est dettcetdu le 10, à Bordeaux,

à R dgrèn 314 i>ix heures du matin) et le même jour *
Toulouse à 11 degré).

Le 11 au matin, la Garonne i Toulouse éiait près-
culie et dut Hu entièrement priw. Le menu jour à Bordeaux le

clergé tienânnt 1814. 159 million* d« réatix. nui <u*-1 thermomètre, est deirer.ùu à 10 déerés.elergé vendan 8 I l
ropt nr«leTè§ ainsi qu'il suit :

1" Des p r d i d bi
q

produit» des biens du clergé «écolier qui
encore été vendus ;ft'onl pas eacore été vendus ;

'2° Toute» les nommes que le trésor recevra pen-
dant IHi") provenant des ventes déjà réalisées de*
mêmes biens ;

:!'• tous les produit! de la vente de la bune de la
f rusoda ;

4° Si ces fonds ne suffisaient pns i couvrir les
millions, le j>miveruemeiit s'engage à les compter au
moyeu d'avances ou de contrat» passé* avec I' une
des banque*.

Par Ut second projet, le gouvernement affecte au
paiement des pensions <!es religieuses et aux frais
pour le culte de leurs églises la somme de '2 f millions
derèaux, qui seront prélevés sur les produits des
biens non encore vendus qui ont appartenu à ce;
mêmes religieuses, ainsi que de ceux avant apparia
nu au couvens de religieux. On évalue le mon tant de
ces produits à la somme de 21 millions.

Enfin, par le troisième projet, le minisure de finan
ces demande tuictes conver&ionsopérfes par lut dei
nièrement desdifférents crédits sur l'état en rentes
p. 0(0 soient npprouvées par le congrès.

Dan» le préambule du premier de ces projets
ministre déclare que la loi n'est que transitoire
provisoire, attendu qu'il n'a pns encore été possible
de faire avec I intervention du Saint-Siège une ré for
me canonique du clergé.

ldde«r<
Mardi dernier, le H h Ane charriait des gtassea. Le

_ [tnt de bateaux d'Arlc> avait &é enlève par mesure
de précaution ; tes dépêches et lesvoya^eurs traver-
saient le fleuve en bateau.

— fluttltn.— Le n"<
association du repeal a eu lk"; >sicr. '
— la pr^Biflence de M. lUnryr. . . - . i

'mt-iit. M. 0V.onnel a du nvoti u^u dt*
|tii r«firéwntent l'esprit de révolte , dn brigai

faisant des progrès alarmans dans les <

à une dose couvenable que l'excès pourrait être nui-
sible otdani'ereux.

Malgré son extrême beauté, on a depuis longtemps
abandonné te marronnier , parce qu'on ne lui con-
naissait point de propriété ; cependant, selon moi,
il devrait être très propagé, car il est d'une grande
utilité, comme je viens de signaler, et plus précieux
encore pat la quautité d'engrais que fournissent se*
feuille* abondantes , qui font une iré? bonne litière
el un excellent lumier. (Courrier de Fimncy.)

deCavanet dp Leitriin. « Des malheureux égaré»
attaquent les habttans U nuit et co m mettent toute
«orle d'eicès, il est temps que l'association prenne
les mesures décisive» pour awêter te cours de pa-
eilscrimesîiedemandedonc, toute affaire cessante, . - - >
adoption de la résolution que voici : « Thomas |"uent,pour a.n*.dire, son

Bmeiilta uu la Grotte 4* Brando ; par H. Boorlirz, ins-
r dp fAcsdémie de la Corse.

?" fkotre titrmt ê'Ajacria .* a
M. k\<\. Atiiun , RRfif
I1' T l - t 1 ! * ' * t

t t , pr«*i4rat As cdk
lï T'T ^ - -

L'histoire, telle qu'on l'envisaçe urdînairewent, se
s'occupe que des grands fftiis dans it-̂ ioelw vienne
concentrer et SP résumer la vie des peuples. Tout et
qui concerne la vie privtt\ la vie in lime est nci{iig^ :
là pltisionomie mora'e nous échappe dans se» détails
!es plus caractéfif-iique* , dans les mille circoastan-
ces de mcpurs, d'habitudes, de ton et de couleur qui
dmntt nt à c I aqup nation se^itllures propres» qui cons-
tituent, pour ainsi dire, son individualité, par laqueU

•teclè, chef paci6cateur i head pacificator i de lïr-1 ï .£. ! e » *«»ne™ «J" population» voisines et quila
ande, aéra invité â ?e tendie i Cai an et à Leitnm, d»fféreniteni el'e-méme dans les dtfieremes périodes
et à faire tous ses efforts pour mettre un terme aux
d é r d r ui v r è e n i t peur UA r c r a u beoin

5 p
L «co!e historique de noa jour»

l l f I édè^rdreff qui y rèpneni, et peur livrer, au befoin,
ipables h la justice. »

Otte motion est votre à l'unanimité. M. Sicele

* o q j
i s,<-ffpr« d p combler celle lacune et en faisant I éto-
'de des insiiintions, des lots, dea accidents, elle rea-

l i è

lité, i

— La ïerapéraîyre s est !^gér«mcnt radoucie d?
puis hier matin. Cette nuit il est tomtié â Lyon e
dans fes rampaçrea q«i rer.vironr.enï «ce ccnchc di
neige de 8 â iO centimètres.

La précocité et la rigueur d« l'hiver tie se sont pi
seulement fait ressentir dans nos départements; nou
apprenons que dans la nuit du 6 an 7 , à Turin. t<
thermomètre est descendu à lîl degrés cemiprode:
au-dessous de zéro. C'est là un fnii exceptionnel
digne de remarque , surtout à cause des conditioi
thermiques, assez favorables , dans lesquelles ceti
vttie *e trouve pincée. Dans le r.ord, en Hn*-*ie, en
Allemagne, etc., le froid est extraordinairenieni in-
tense. L'un espère cependant que cette température
anormale ne se maintiendra pas.

— Nous V'st i s <'j'i > V* 3'< Jimrial de Pan, du 0 ;
Le froid » priscei'e si-ntmnc une intensité qu'il

n'avait pas eue encore cette année dans non climats.
Il parti II qu'il est trèf -rigoureux en ce moment dans
le Nord, car d'innombrable» vols d'nieeaux sauva-
ge» se succèdent depuis quelques jour» dans non
contrées.

Hiersoir, à lobeures, le thermpnièîre Kéaunmr

clare être prêt à remplir la mission qui lui est coi
fiée. « 11 considère , dit-il , In force et te pouvoir de
l'Irlande comme essentiellement liés à sa iranquit-

E. Chamfrf dfsdépuUs, a'ave? du $. — La
chambre adopte tmns incidentes projet qui autorise
le gouvernement a établir des lois organique*.

— Le sénal s'est réuni le 6 courant pour entendre
la lec.ure du prujet de réforme constitutionnelle
adopté par l'antre rorDs lépielatif

— Voici !es principales dispositions des trois pro-
jet» de loi déposés dernièrement fuir M. le ministre
des finances M. Mon , sur le bureau de lit clambre
des dépuiés :

1er Prrjft. — 1."ïfl millions de réanx seront aftVc-
lés annuenement ù la dotation du culte et a l'entrc-

^.jsufcite ces peuples que nous ne connaissons guère,
in_ : précisément parcequ'iïs ne venaient à nous jusqu'ici

qu'entourés el coin ne maequésparlessolennîiésdra-
roctiqccs des événements {généraux. Appeler lé se-
cours rîe la biographie a l'aide de l'histoire; éclai-
rer, vivifier l'une par l'autre, sans étouffer la seconde
sou» Ws ipi«odes multipliés de la pri-mière; nous
donner un tout animé qui nous fasse sentir la vie qui
déborde de toutes paris et qui reigno l'homme elle

tien du clergé. Crue
d l bi

sera pié.Vvt'e *-ur ie re-
o a n tvenu de tous les bieni» CîuetecriiuVs appartenant au

deipé et non encoie vendus. Si ce revenu ne suffit
pan ponr assurer 'e service <îe fa dotation , il y sera
pourvu an moyen du hudret ordinaire des recettes.

Le deuxième projet, rrîntif ft In dotation des relï-
p,ieu!»es, est conçu dans le m^mp sens.

Le troifiièmo a pour but de sanctionner , comme
nous l'uvonsdU , ta conversion en titres de la dette
consolidée 3 0/ft des r:éarices provenant de contrats
d'aniiripaimn de fonds, de K>n» du trésor, d'inscri-
ption de la dette flottante!cenirali«e et de fourniiu-

|)ri.h'éme (\ne s'est pose t'histoire afiramiie, mieux
comprife pour être plus vraie et que des écrivains
hors l:fjne ont si bien résolu pour certaines portion*
historiques. C'est ce qui fait que les romans de Wal-
ter *>\ on sont devenus plus saisissants, plus véridi-
quvs que bien des histoires froides et compassées qui
ne nous ont donné qu'un Catalogne privé de vérité et
dimt rèi.Sous ce rapport nous ne saurionsdédaigner
les travaux qui peur avoir une apparence modeste,
n'en sont pas moins importants, puisqu'ils contri-
buent à jeter un jour vif sur l'existence des peuples.
Les nntivel es. les romans, 1rs biographies grandis-
sent et prennent, de ce point de. ^ ue, des proportions

reuSS, à uul,

pou;

ipensbles, puisque ce sonl autant de matériaux
ur l'histoire, autant de pièces justificatives qu'elle

aura à consulter ou sur lesquelles elle devra »*ap-
puyer. l>an» l'histoire, cette espèce d'encyclopédie
des sciences humaines, où tout vient se résumer et «ft
refléter, rien n'est à dédaigner et tout ce qui « pré-
sente avec on caractère sérirnx pour *nî venir

J'
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0 cuir plus populaire. :
(>' itocratniues du pa:--.
rornrat1 ti'"1" rtl"* • T>J":I- l!" *N* e s t P^1* savante, eile
ne saurai* avoir de ces cotuplairances ridicules qui
lui font to«t ^ Ate

Pour bien c<
prendre avec i
quelque bonne
répondant tout admettra, i! reste encore à cftté il el-
le une lar^c place a occuper par le» écrivaini qu

' ;> apfLkudir. Les éludes liuéfaires, U &«jlie d<;
•ituwjours unpeapleel l'on doit ac-1 non pend;

- ur le citoyens de ce pays q»n rnn-1 ceront le
i r.-iiï ,ii••,•;..ire c« généreux, moii\ •
il, appartenant 4 ijaccio , a de«i.s

niqu« locale, è son p-incipal monum*

••1 cembre |x
i:ommunt> <

peuple , il fairt donc le i matière d'un travail ^m a
I h i i |s, el comme ! histoire, | vue purement ai tistifue et sous le point Je

f ait d'ailleurs, ne peut Unique. L ne église lent en effet par Uni <i-
'aux entrailles UH^UIQI d'une vill«, qu'on nfl peu:, en

sont soucieux de nous faire pénétrer plus avant dans
l'îniîrtiilé de la vie des nations. l-*our Pire moins haute
leur ambition n est pa* moin* légitime , ei pour
,*,..-„ ,.i,.« - -r.>ns("rrts leurs travaux n'en sent pas
n 'ni*.

in«p*f*t*«r de V Académie deia Cor-
, _.... i.... _.-.mpS[ qu'il a étudiée, qu'il

,, ."., pour ainsi df-3. ce
,-( • . !:on pour écrirr sur un

M'fieiu qui ont pour
iionomie propre a nu-

par s;-* i tireurs , par
nia tue ri' <i"i<matiquç,
ojjraphie «lt's passions

£a \ s , -\'.s'. l i w c .1 île* II *\ au
ut de même en saillie In ptr

trp populatiftn ; de In priti'ln
ses habitudes , non pas d"un<
mais par Fanecdote, par l.i Ip p g p p
vivantes mîsen en scène, elen nt#me tetnp* qu'il s'at-
tache à faire dès portraits exacts, dont ta ressem-
blance n'est pas un mérhe vu-patre, il s'efforce anssi
de placer le mnéde a coié du mal et de faire que
chaque lecteur, »?rês îc rècK terminé, puiv^e en dé-
duire les conséquences morale*, pratique», de nature
h déterminer une amélioration dans tes moeurs publi-
ques. ÏWjà dans on premier recueil, composé de six
nnMvpne*,»! nvait p««'l?n revuc-etraïst'n tvbr.r, d'une
Fwon an mi'c, quoique simple, plusieurs trait» ca-

à l i t^ A j d ' h i

, q p
quelque sorte, en tûfcher une pierre qu'il n en sorte
uu souvenir qui imàesse directement ou la cilé, ou
le pays, ou les liabit|ai&.

Que d'émotions utal nées près de celte t-filiae qui
a grandi avec la viW», qui s'est embellie ilo sa pros-
p('fiiH. qui a été tétn+in aet>es joies, de ses souiTutu-
ces el au tour de laqtetle la cité s'est formée chaque

hier des

donc un
loppem»-
heur. Apn's n\
aux trois preni

conimv i

1 Notre-Dame d'Ajaccio était
;i Fournir d'admirables dé\e-
•;i s'i'ii csï oTip;ir^ avec bun-

Ajiiccto,
île place

qui
cn.ir

L.U- tiu ijutrc, île i <*tljonti, u'uii UieuUji e
municipal el du receveur Je la commune

voutûoat prendre tonuai&sajice du ca-
(>;es, pourront *'adrosser, uni au *ecrê-

èC d Ri
(; p arosser, uni au *ecrê-

tarial de U sous prèCecluro de Rastia, soit À la mairie
de Si sco.

Faiti Bastia, le 14-décembre 18ii.

L* $9#*-Pr*f't de Bastia,
Signé - MQIUTI.

, q
ractéristiques ào la

bli ô

. Aujourd'hui it vient de
l i i i U d

q j
publier une septtôme ouut^le, imiiuice Utndetta
ou la Grotte de Srandu. Dans cet écrit, ainsi que dans
les précédents, c'est la môme tendance louable, le
même but, atteint à l'aide d'une narration claire, peu
rorenarfîfle <f eviWnient* romanesques dans laquel

comme la ville e!,u««.eu.e, M. Anuai. arrive ;'. U
cathédrale actuelle, fondée ver5 1583 il achevée en
1593, après six ans de travaux. Le réformateur du
calendrier, t« pape Grégoire XIII qui, comme lé^at,
étaii descendu a Ajiccio en revenant d' Espagne
s'«Hait rappelé son séjour dans cetu» ville et en a
vait accueilli avec bienveillance une dcpulatini.
qui venait le prier de coaaacrer les revenus do 1 É-
v*?chf* d"Ajaccîo àPédification d'une cathédrale. Cç
Fut sous le pontificat de Sixte Quint que le nouvel
édifice fuî terminé. 31, Annan, ap.ë>,tvuii (eiidcû
irtiitoa !es CTCOiïâHMtCc» ïuïaines à U construction
de cet édifice, l'examine on détail et en tait une des-
cription exacte et complète. Cette description lui
donne 1 occasion de retracer une foule d'événements
r.irliculiers à la ville d Ajaccîo, récit qui donne un
ittraii plein de churuio et ii intérêt à 1"histoire <lt* ci'i

te église qui se confond ainsi avec i'hisluiro ilu pays

lui-mAmi'. 1*»'̂  daittf U!l dnrnter «Itapitro , l'autour
examine les difïï»renl* plans qui pourraient être adop-
tés pour agrandir l'édifice actuel éviilerauieui insuf-
fisant aux besoins religieux de ta population.

Cei écrit de M. Armau est remarquable à plus d'un
litre. Ce n'est pas seulement l'histoire de la cathé-
drale d'Ajaccio qu'il a tracée: i! ne diurne pas seu-
lement la description complète, iléiailîée d'un des
édifices religieux les plus importants de la Corse,
mais, et c'est ta ce qui ajoute un mérite de plus à
son livre, ii y mêle avec soi», avec une rare intelli-
gence, tous les faits de l'histoire géncrjïe qui (flai-
rent et vivifient l'histoire du monument lut mémo,.

, , . . Sous ce rapport, ce substantiel écrit peut «i doit éire
de s" apitoyer sur des infortunes qui, parleurs pro- 'lu non seulement par le-, habitant* d'Ajaccio qu' il
portions invraisemblables, sont endettons de la réa- intéresse à un titre plus particulier, mais encore par
filé et par conséquentde .émotion. Le roman rua- | tous les habitants Je noire île pour qui, grâces aux
rïerne, à force ri'nxafîërer les passions nous rend in- sources historiques auxquelles ('auteur a ahondjin-
HifférfMiti a ses personne;*»» et ces ! un grand mal | ment puisé, cette monographie présente un alitait
d'introduire le scepticisme à 1 endroit de» soutfran- | très attachant. Il s'agit là de l'histoire de notre ile

In des paquebots à vapeur de la compagnie VaSc-
partira de Ha^ia fK>ur A} t di i dé

p q
ry, partira de

b l

p p g j
fK>ur A}tttx-K* te samedi in dé-
à l'Il R C l

y p fK>ur A}tttxK* te samedi in dé-
cembre en relâchant à l'Ile Rousse et Calvi. Il repar-
tira d'Ajaccio pour Buslia le 30 au soir.

La Lrtizia partira de Bastia pour Marseille le di-
manche 29 du courant et repartira pour Bastia ic
dimanne 5 janvier prochain.

, p
enafî eviWnient* romanesques, dans laquel-

le les passions H»? mcuvenl «on» ftrimae*r c-l afoeumt
d«s nltnrpi dira différentes de celtes doit écrit* à ht

qui cherchent souvenl à suopléer à la vérité d«
b l u par IVuftêntUon froidement théâtra

q
leurs tableaux par
le tlo leurs per sonna f»i»s
f î h h

p té d«
n froidement théâtra-

Benedtttu est une do cesle tlo leurs per f
fraîches et pures heures df j«>uue li.le qui sacrifient
tout a une passion profonde el pour iesquetle» le dé-
vosementù un homme, À une idreerf chose si «impie
et si facile qu'elle* sVtomieraieni de notre admi-
ration. IJ> drame par lequel I auteur conduit jon hé-
roïne nnus émeut doucement, préci^meut parce
qo*il est naturel et que nous nous retrouvons [» en
pays de connaissance. L'esprit n est point troublé
n l t t il n'a pas le droit de se dispenser

L'EAU O ' M Ë A R A CONTRRLKS]

MAUX DE DE\TS
calme les plus vives (louli'Urs, diMruit l.i curii- |
et évite le« maladies ati<tqtM!li's',!̂ l>ou<:iic est
assujettie ; 1 fr. 75 t. le flacon): Dé|>Atjchi-i MM.
(IHCWSKTTI à Ajiurio ; (•IÎ\ALT i lijslia, |ib.

713.-,).

el il ne faudrait pas juger ce ivre d'après son titre,
car il donne plus que ce dernier ne promet. Ci»
n'est qu'à la sniie de longs travaux , de pénibles re-
c i r c h e q MA i

g
chee que M.Arrr.anu j,*u

t l é l t d
era repérer en peu

i i

ces qui peuvent déchirer te coeur humain. Cette in-
différence qui rend incrédule aux misère» réelles
endurcit le cœur, sans le fortifier et vienne une é-
çreuveun peu rhfHriie. les .eciewshlasrs «> grandi.
ront dans leurs propres infortunes pour se meure au
niveau des personnages qu'on leur aura appris à
contempler : sans être préparés à la lutte, ils se dis-
penseront de combattre et se réfugieront lâchement
dans un bruyant désespoir ou dans le suicide.

M Bouchez, en restant dans la nature, dans !e
réel, arrive donc par ta mémo à créer des émotions
vives, profondes, salutaires cl c est là U* grand but
rpio dort chercher à atteindre lout écrivain :j<ii;;m*7.,
a cela un style clair, net, élégant el tacile, sans phra- ! blement exécuté le projet qu'il avait formé de com-
ses tourmentées, ayant TA cal eue vivû qui se trouve ' poser un écrit substantiel et intéressant, à double
dans le récit: puis, dps notes curieuses, curieuses ! titre, sur l'église cathédrale d'Ajaccio.
«nrtnnt pour les lecteurs du continent qui pénètrent
ainsi dan* tous les mille petits détails de là vie spé-
ciale de notre pa^s. 6( cette brochure aura ainsi ac-
quis tous IM droits à une lecture attentive, en même
temps q» elle fournira elle-même sa récompense.

q an j, a i e r a epérer en peu
de mots le résultat de »es consciencieuses investira-
tiona.A tous ces litres la sympathie publique no sau-
rait lui manquer el ou doit l'encouragera entrepren-
dre de nouveaux travaux de ce genre, qui portent
avec eux leur récompense et leur utilité.. L'histoire
d(>* monuments duo pays n'est pas seulement inté-
ressante pour Tari, elle lest encore et surtout pour
l'histoire elle-même. M. Arman l'a parfaitement corn

I pris et, hâtons-nous d'ajouter, qu il a très convena-

PORT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES

MVMiRNK, H décembre, bat. à v*i>. Golo, de J7
u . o. Biifï'iarn, passagers. :

iHWTDVEtXHlO, 10 iil. bateau Jeune ClcSanle, de
21 ix. c Saii<>iiirietli, W.

[,K-MAI»EI.EI?iE. IB id.bo-uf Assomptio», de 15
is, c. Zic;tvo, fromage.

JACCU), 17 bat. 6 vap. Télégraphe, de 33 tx, c.
Valzt, p»s*af[fvrs.

MARSEILLE, IS id. paquebot Baslia, de 120 chev.
c. Sitnti, dôpèclies et passagers.

DÉPARTS
RAFLES, 15 d'cembrc, balancelle St-Françoi», de

W n , c Palomha, sncuilles.
NAPLKS. 15 id. halancelle Si-Wiilippe, de 38 ti . c.

Godir.û, ânguiiies.
" î id. bat. à vap. Letiiia, de73tj , c.

.- r s -
NAPLES, 17 id. balancelle St-Alphonsc, de 3» u , c.

>'ove!la, en lest.
.1 VOtBNE, t6 id. bat. à tap. Golo, de 57 t», c. Bu-

(ïliani, ~ " "

AVIS.
FERMAGE DE BIENS COMMUNAUX.

M. Alex. Arm.in appartient aussi ii coite dusse {
d'écrivains qui demandent k leurs pays des sources I CDMHtrsK or. svsco.
d'inspiration et pour lesquels son histoire parlicu- j !.<. public e?,£ prérenu que k 7 janvier tisii, a mi
iiére est riche et féconde. C'est là un Sait auquel noua, di.ilsera procédé par voie d'enchcrespubliqussdan

+ !" " '- - r"'l"'

Lola,

f p f r s
LIVOl UNE, 17 id. mislick Assotnption, de 49 K, c.

l'hiers, poissons.
I.IVÛ1 UNE, 18 id. brick-goëlette Phénix, de 65 tx,

c. (luasco, en lest.
LIVOfRNE, 1K id. bridt-ROeleite Assomption, de

«Oii, c. Ontile. euleau
VOliHNE, lg id. briek-floëletteConception, de M
te, c. Ersa.

LIVOI'RNE, IX id. brick-gofltetteConception, d« 40
Ix. c. Mariai, en lest.

NAI'LES, 18 id. balancellc St-Henri, d o W l i . c .
Mattilreso, anguilles.

i f Gérant, N. TARTAR0L1.
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Les trun» et tmmim-

Bastia. on u cron n. ftur beaucoup, en ef-

ge.-.
qu ai.;.Les passion» «ont habiles a se démiiser. Il

fois eu Û]\Û* une droite»** Wle qu elle» sont
pour ne point trop luurter l'upîoinn
prendre un masque et He se f •-- '•--•
bM proipririrt^ <}<*•. grands :::;
qu'elles ne poursuivent qu'ui;
maJ^ro tes effon= qu'elle» font, il csi m<ii'' .u- «- r<
connaître par tes écarts et les finportetuens auxqueU
elles se laissent aller. La modération , qui nViUue
pAs la force, leur est tout à fait inconnue rt dans I ar- I silence JIOUJ

ce»*xcj}* qui compromitpnt unpavs«-n le
. . • : ffièli

pour des principes, leari ••éipadHC» pttot des «•»•
i l i l d é l à IticUou», tours rancune* pour du dèvoueawnl à !»

causa publique «i eut aiast fiort mtoetutiMt coo-
lundu leur* uroptes intérêts arec cea« dfe pobtéel
Ce soni là de naïve* îUuuoas qui se tirent par à cote-
ftéquence. Uaw ce que nou» savon» parimt«f»eM7
c o*i que les principe» n îasulteot persoone , qoe las

-: I convictions réeUes, diRne<i de c« nom, n'wmi point
l i O t"ide diatribes; c e s t q u ie dévouement au pavs ne

rUr lulîv, ce »*V*t que par la violence tpiVi-1
les «(inoient leur action qu'elles voudraient rendre
destructive, mats qui. par *on pxa^ériHion qie«e.
dépestte le but et ne fraooe ou* i**tr* *nt^.r. »^
remfop M» trouve ainsi placé à cAté du mal. Celle ra-
dicale impoissaace . su lieu d'arrêter ces pp e rrêter ces pansions

nG*, ne Fat que les irriter davantage et d'îrri-
an irritaiio»» H» | l i! lltaiian-van irritaiio»*, H*ivt«(*flc^

arment i exciter te oVf;nftt • e( le dédain de
ceux-là tn<*mG qu'on a la prétention d'avertir. Lin
justice, quelque forme qu e4lc prenne , «u nom de

A ce* organe»
tt l

pp
: >: > i-imnuelle, afin

, il de condamner les
,,,: :u-,:t\ ne prenne pasle
ou S'impiiisance de répondre.

ù i%Kb et qui ne représen-
ûlu d l I

g p q p
tent que le» antipathies élrûlus de quelques uns, 'I
faut répondre par U rort ptblique , la traduire
*• \* fs:rc cswuMi'â. Si Mîn Mp|Hct:<i-r une leiie
polefffKlue et !a caractériMr comme elle le mérite,
si dans votre acuntratioa idaiatrioue pour vott»
mêmes vous vous t r u w n pranëB et digne» de mon-
l » r M I I rut'-1 ' ^ •'• r - i " s"-;- * f-.n V A I I * r ( i *¥ ï ] « e V"U?

'é

Le roie de CPS payions À*roit*>* o*x <i aount plus
Mcilp à remplir que, ne ** préoccupant en aucune fa-
çon d'un but «énpus à atteindre, rien n'est plus com-
mode que de faire de ta critique et surtout de la cri-
tique vto'ente. Tous les moyens sont bons, ou du
moins teur paraissent bons, ci quoique te succès leur
manque toujours et doive toujours leur faire défaut,
elles n' en poursuivent pas moins leur œuvre. Eh
puis, il y a dans cette conduite un certain air d'in*
dépendance bruyante, d'originalité brutale qui sai-
sit certains esprits peu réfléchis W peut leur être si
a&rcable de devenir tout à coup de grands hommes,

ruptibtes citoyen», aux yeux de ceux qui ne :
nt qu'au langage, et au langage le pins creu-

•*;.•»:... sonore, quen vérité rien nest plus entraî-
nant pour ces esprits que la tentation qui les saisit.
Dans cette mission qu'on s'assigne . point n'est be-
soin deîpérier.ce des affaire* Pt des hommes ; on
n'est pas même tenu de penser vingt-quatre heures
de suite la même chose; on est tellement indépen-
dant » c'est-à-dire tellement soumis à ses passions,

n'&ea que . san* justice . sans
modératioi. > <-<pimmi pi.Wir|tM* :
il faut qu on .
durit vous vou*
pavmti"niJÛ""V.*U ,
pas grand homme, pi ami . i
t'>mp*v qui court, par Te sysiènr
git. Il y a bien à rabattre dans i ••*
ut comiquement sérietwes , dan s cette jdfiM.uauon
si théâtrale de ces tribuns improvisé*. Le» plus mau-
vais fâiseorii de pamphlets delà restauration qui at-
taquaient la révolution et qui voulaient nous faire re-
broosser cinquante ans «n arrièrp, ne sont pas moins
flétris aujourd'hui que les libelliste* si violent», si
sauvagement insolents de la révolution et qui à cha-
que phrase de leurs sanglants réquisitoire» deman-
daient une tê»e pour corollaire. Le temps a fait jus-
tice de ses ridicules excès ou de ces exagérations im
mondes. Le cwpiiote que se promenaient ces écri-
vains , se proclamant tout haut indépendant el
que leur» Srides admiraient, excitaient, est devenu

déverse pa», chaque jour et à pleine* mains,
dain ex m mépris «ur le pays qu'il aine ot qu'il s'ef-
force d'«cLaiier. Mais ce que nous savons parfaite-
ment , c'est que les iulenUoo* ne suffisent pa« et
qu'il faut, quand on se prétend l'ami ptcUinf He *m
paya et que l'on désire voff eca nrétentH»s prises
au' sérieux, ne pas l'insulter chaqne jour, i» p u le
travestir et r»p n*» I* h#»nrf*M> dan* r* na'il v « tw nltik
légitime, de pl'uii noble cher an p?vptû, ta reconnai»-
saoce et I1 estime }M>U« *i«s set\ic*e noblement ren-
du» à ce pays. C'est là delà simple morale, du gros-
sier bon tens, dont steommodeot parfaite me nfr les
priucipes les phi* dioMiurati^ues. USA ĉ B%ieiî««9b
Tes plus cbatouiltottses : (puïmi on fait défnst è ÇSJHB
Minuit ci vulgaire morale, IcpuUic est en dr*it de

virement, de ne pas se laisser tront{»r
'.•itM fituu«si ; In publia , quo*T5>«Jîp2I

i !uut ce quil pettae. Aujourd'hui penuone «e pe«t
contester l'exercice de ce doubla droit, eic«sjté
peut-etrt les démocrates qui ne rvuleiii de itbertft
î '.ie pour eux, comme eux se«ls m* l'inteftigence,
1 indépendance et toutes les autres vertus.

q iottles leurs inspiration
ceptées sans contrMe. Com
qu on suppose i

i l limme on voille mal partont;ceptées sans con
qu on suppose i tous de mauvaises intentions, qu on
eu pessimiste par la force même du rôle auquel on

d at
eu pessimiste par la force
• est condamné, la matière des attaques ne saurai
ma Il d ffrvescence bouil o

nante
cha

«rB Se ide d , ,
iout bonnement la roche tarpéienne. Danton disait
dans son farouche fanatisme : /'<• l'audacr, ie l'au-
dace et toujours de t'audacr : aujourd'hui que Danton
n'est plus possible , ni sa terrible énergie dont il fut
!: premier; T-Î!'!BÏ , M! pan-listes, qai !Kïe dos
nent la triste monnaie de' ce fougueui

nquer. Il y a dans celte effervescence bouil o-
ate je ne sais quoi qui enivre et qui entraîne

vaque jour plus loin qu'on n'aurait peut-être voû-
ta aller soi-même et l'on arrive aa dernier degré fie
la violence, tout en prétendant rester dans la voie
des bienséance* et de ia modération.

Pour ces esprits si tristement malades, ai ridicule-
ment patriotes. qni *P croimi si naïvement des pro-
diges de vertu et d'intelligence, rien nest respecté,
du moment qu'on ne fait pas parlie de leur cénacle.
Les services rendus au pays, 1 illustration acquise
par de W M et d'honorables services , I estime el la
considération publique .dignes récompensesd une vie
tout entière utile el consacrée au pays, tout cela ce
sont de» titres msufBsnnts, ou plutôt ce sont des tt-
ires à des attaques odieuses . à des inanités qooti
disw.es. Plus on est violent, bruul ; pluaui» •«"JJ
ce de parodier avec fracas l'esclave charge du r«e
d'insuiteur public dans lea anciens triomphes ; phis

ont substitué l'injure, encore l'injure ëi toujours vin-
jure, à l'audace, l'ont s'est rapetissé et cela devait
être. Quand les principes ont été sauvés, il ne restait
plus que les hommes s pouriuivro, que les influences
personnelles à disputer ; sans doute l'archarnemenl
a eu- vif, la rancune profonde, ta guerre impitoya-
ble ; mai» la passion ? si bien paru, l'égoïsme ses!
si bien montré et il est devenu ai évident qu'il ne s'a-
titssaii que «le querelles d'ambition au petit pied, que
ie public est resié désappoiiiié ei désabusé. U a pu
apprécier froidement, ie sourire du dédain «ur les
lèvre*, ces efforts si bruyamment m>hl** pour *r-
iver à quoi ? à dénigrer tout ce qui u est pas dans

jne cftterie. àadmirer toutcequien fait partie. Mé-
diocre et ridicule résolut après des promesses m'

« Paris, to » B«vemtM* WM.
i AD Rédacteur de YIntutnire Frmçait,

» Von* tte» itarfiiiemciti 1« otijjTp. ManBirar. de préftr^» i
la gloire île Pawli cette de M. Set. : ^ni.Cr. qui œ tHunue, c«st
qa'aa Hou «ton portrait en pied,, J ' l t L • lui a ït* DM (ail vctUf
anc «utue , —voire même utM Rôtisse*çslre. Il est lo^]o«n
wmes. t 30 â/l tKV.

u M*is si tous ceux qui tw pirt-- -^#7( i voire kiminllov
«nnl rond J m nés â unnbf r sous T<-,, ', il l«"«r >CSQ pu*
mi* HD motns d'y répondre.

» Dan<> voire numéro du Ii du foarnnt, TOO« avmr p«fff?!M ŝ
ïii-, leiuurs de Riûi. et raén» ds mdo ptte. Je crois fja'H ranitt
été <!e meilleur goùl de an pu troubler ta rendre des motb !—
Mais vr.uRt avp* voulu M I » <iouw faire *cie de cUnooemeUM
ioittnuer qee J'ai jrominis otv nnirr ingratitude

u puiMiuc vos* m'y ttbliRpt. j« T«ts «nus dirf> rc qw }c dois
1 M.SebMéUiant. —Victimed'oncodiense et injuste pwiéro-

in, mon pèr« n obtenu de M. l.irapeiani. tl^vai^ ir m CnrM,
àe M. Tiburrr S^lmilinni If- il^in apostille* qur vousivai

. .a à (iroptrt <lr [lUblier. —Totlli qui mtcUn bien de mi paît
«ne reconaaiMHm-c éternelle ' 1 !

» En rendant bummnRr fe In vérité, If dépaté de t tOfse «tl*
noblf pair n'ont fta, à mon HTIS, que rempli r un dtmir. Libre
' V<JII*. Mousieor le Ré<tacu»r. é% prmifr amreinf ni. Miii •*
Inns u>n<t les art» d<- JiiMlte vous ne vnTi-r que An wrvtcM

(KTsonnrls, an moins vuu* JIP dtvria pas oublier *)ae H. Sflfei-
uinm ne pnnvait moins roîre qo«' d'érrire dea» ligne* B«r t»
nwtfti-ation d'an hoBoèi* homme qui ivalt quelque droits k

pompeuses
Nous savon» bien qu'on parle de co«iclion« ar-

dentes , smeerea , d'une pureté irréprochable , don
dévouement à V épreuve île tout, d'un désintérewe-
n:c«t patnarca! el dune imusrûaVufc «ienip!«ire.
Qu'on croie être tout cela, avoir tout cela, c'est pos-
sible ; que de personnes ont pri* leur» reswntisieut*

- Inutile de rnppricr Wi nv» |ri#t^ (Wrâwmefe . ceux dreat
otuRUirtf et de tmji le diparlcmeoi, pwor npitqn^r le genre de
ee*nrt*winrf <\or> ooo* <î>«von4 éprouveren»cr» I iiiminisir»-
ioo, M*is si iunt dinJai»ti«H! i-rkiiileiifflit él* commi»* f n C»*P-

sr, m-.loîl-tiii pas eo hire remonter U respoftMUHlitéjomiit'è
leur ^tînlablf a a leur?

If* vii tltnp* i\f i*nl n> pa^se-droiu inique» . apr̂ H avoir
,.n i..«. i». .t..,, ,sic ..«, .,ni|rhiin.bf»teinn90lrTicçde*i ra-

''-.illontiM1 kttr hnvrhi> n «toafferl
ir4 trierM — Suiw qnifoadnMi
Otmiu à moi, soyez-en c«r%aio, | r

ji*<.-rai ps- nu iri..i snns réponse.
J'ai rtionnftir d« votn Miner.

II parait que U. Auréle Stella on EiteU - m
nous n'avons aucunemenl l'inlention de contester a ,̂i
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q«.
pro'l'icuuti-- »
mH imprimer
ijûiiii te» coiont
Rrft wftntfipf par atu* ti huissier. »bu. qu trtip *»rt
AOVfti maérée Wrirn I {titulaire. —Vraiment un ne.
saurait a&sez m uh; pi 1er un si parfait modèle rie rai-
soqnpmem'

VfnMuieirt l'rancatr, q«p nous sachions, n'a eu
jamais occasion de faire lt> parallèle des deux hom-
mes célèbres, dont ajuste lilrt' la »̂ or*e s honore,
pour refuser oa donner ta préférence à l'on <ur l'au-
tre, fcneore motus a-i-il fait voter portraits uu sia-,
•«•** à l'un des dftir , c i s qui (jue <•« .wii, — li (au-j
draiL, pows'arvoaftruoeteHeitnpiin.irirf?. >'[re nmir. .
vud •n*ito*e<iehiiait»' pweiifce a r
leur du frojrawi/. Ce «f»e flot» a*<"
témoin» de* impertinence» «tdes injtn ••.,..-.-.-<'>,,
iai tUsstre personnage qui n a fait que du bien, dan*
**e pièce s » vers &igaée ^urntV fi$tria, nom avons,
pont rédiËesiiott du public, r-rpreritiit un passade
<te ta briMïhutwd* «on b«? eu "-frère , M- f'aturni, tjot
prouvait que «on père devait la «onsurvation u\» «on
aoeneur et aie sa place de Juge de paix à ceux-ta rrnS
4M qu'il attaquait »i indignement.
»•» M. Aurèl* fofein, prétend qu'il n'y a eu qu'un
«eu* du justice envers «on pèrr, <* que \*\r rrnisé-
queiit ii n'aupoi'ii tenu ë e n garder reconnaissance.

Cette prr*po*i«wn, à n»ire « » H , nefail p7Hm<tirw de
fort à ma cœur-qu'a «n* jugement. Comment! nnr-
«ôqu'un • icu'itt justice*-i votre pére .voin vous
crevez autorisé à Itinrer | injure «t la calomnie eon-
u-pioute la famille do ceux qui la lut ont rendue?

four colorer une ai étrango aberration d>spritf
M. Aurèle KsteJa préi*>xt« H'n voir la irmaon de
vMgar a n (çrieÊs personnel . que personne ni» con-
•auWle&Çrififft de na commune, mie !r puh'ir ne 1 <m-
W t t p u davania^o — les friv-fs du . 1
rr wnÉPinii k>u*n do lut oit qtwher !••

ewe d avoir .rouble l « cendre, de .o^pVre ïom '

q«.«-«ail partir«=*ïiiaiVri»-r«a'b«-'t"r" '""*'"*
^•«"«•'•«qi'Me chose peuitro'w1;' £ S ,

• " ixkmi i et r
Ntjjl' ce proj

vernent Vu l'»rUde iK'éHi (ti«u Mtjuilkl 1B7 ur l'adnlatslra-

I Va h AVBjfSf'd^W lr trhB«lre de l'inUrlrur do M w -

lui rumirm emr'ftttues le» ter-

que p«ur
I M<. M».
I A.1. ••

c les roAnws otodition» rt aoo* !r» m^nif̂  |>rtBr*
9Dgtgt>, le mvptgect II rou|K de* !»»»•*. Lui'

I du moude
\ 6- M' Ht" di

de Cal» 1, latitude et

'MU aex at(U de la Cour d'Assises
dui'timtstrc 1811.

f a o n Char leB- f ju l . ide Pplveroso , ''uleMMi»e • d« * J1" ;.
meurtre : 1 an cVeiprïsohnemerit. < H som L,

Antoni Jean, de Hapiè, t e o u t i v e de meurtre : 3 ans '• i>»u.. l ;,
d einuruoiinement, " L'«»i"rn* publique nr p*u> <!""< mut tuta&n > Itgr

PaoirÂLr.™.», .le VemoUca, tenuUve de ; ff^^fl'S""1'' " "™'*C"0° ' "'" " * *
meurtre : Vans rffnprisofineinenl. « C ' R » I a U - • 'i il faut remooier poar

Moraccioli , de Si-lurent, attentat à la ! pudeur : u troa»er r«»i ..«u*n- à ratuonui «d-
acquitl*. ; - SB.'* îrttiv' •'-«*-*irtr,(îBnn!«*ni-

Bclgodere Jean-BapjBie , de Calenrana , blessures." ".r.̂ .
(fraves : 6 moi» tféiprisonnenieui. U m* -

l.nHM An,;e-Pati1, liwsi Charles-Robert eî Luiçi'*'11""
^iniuQ, de Unu-Reparaia , enlèvement Je ; u *u

- ut t iol : nuvuyt- aui prochaine* asusises. \ „ r«-
Simon-Pau^ dc'Corie, meurtre : H) nioii ! >* fi"*"

d fmpriionnemeni
Cori/^i-Sit'fanopoli Antoine, de Cargene , faux lé-

H < malièru crûnine'te : renvoyé aux |
i • - - i w h . j

M.n Kuc.de Bastia, tentative de meurtre: ! à u
\ ans d'i'Uipriïnnneinenl. ' "ani irib».

Lurenzi Aai;e-Paul, le Camptlc , teniative de tncur- [ » $ 11 d* l'a.
ire ; t an d'etnpritonnenienl. I *• •! *•** » « •'<•'

«li'r-̂ ti di»t i-lmnin» ruraux tern lilrr pour ta commo-
t m»i» <ki t* a oppwrr à toute •nlicl|»»tian «or « *

itreie»
1 applitiBUiHi du

11*114!.
irlf qui QuMa U tibenédo pts-
. r'rtii (fini rfr-ultiBt d* IV»-

. . . . ,., vt'MHMnce Ar> hiir*elri«s«rbree>|.iitnié4ti*li'ii«d«*rbrmtft«.
6 mois d empnsoiiiement. 1 M Les m4ires uni u>uj<iura lr <in>iU'<>iuiii« le <le»utr d'y bout*

G&udtsaiii S i m o n , d^Zicavu , tentative de meurtre ; B»ofr: rat.Harrntrr .\*r.*u *&? d?s mesarcs ^ I j W d u
5 an» d'emprisonnement. ! » ̂ V •"**17» '.« «•»»"w> * »!«*?•

H en u en Dominique, d« Feliceto,, Içntalive de meur

Uocca Martin. ^Apj.r.criani, tentative de meurtre: j"„ ̂ «" M r lw- rh"*"'i ru'mlr ^ C l1u l r*"ul I iB i r* |T«-

i ani, fait c

p
» de &!ai|)te police. Oimme kl

l ^i ^ i il

utir
' •" v>t*«igrtleirtiilv.

1 ' t,- r . r > - | i I B ^ r t l ' H i t j t n K f .
.f- -* r;:!t il«ïr* au tribuns!

...rail ici d'un arrêté perm*-
', il wraii Mnjmifi m t tortnet p r » ~
1 tri rln t*t fiitïfrt 1**3T. ..

ire ; acquitiù. , ,
Bonajuli Ferdinand^,de Cio l£ bt^amifl : repToyé k

fins civils.
Nicolai Juleg-Oésar , de SCAU , meurtre : 6 ans de

récUuiion sans exposition.
Pelîifri.i PLiul-nominiiiut!, li'Olcita. faux ti-moîgu«Qo

•• : acquitté.
•in.ViiUii^t.- faux tcnuHf.oa^e

: >it*tla, mcpndie: renvoyé aux ! ' •>• • • -

Turcluni D o n - J a c q u e s ; tilacobbi Cliarles-Andr**, I rtont 1,1 .nn^.^.intj , i la t.-. . ... .., , ,
Turchiui Jules-Cfsar , Mariani Doa Jean ot (ïia-1<'>i-' ;';H. qtii r^niKia une J<s M»urci
c o b b i Nico las , d e S e r m a u o , iuntaiivo de meurtre: 1 '*".' **'••* d'à» pari.

Turcbini 7 mois d'emprisonnement el Giacobbi i» I ^ , . . „. ^^Z^S^i^mSkS^mois. '

le *•! (U' res cbnnlns; «r n6n« si le

Nicolai François, da Seau,
travux f é

-'Vérfredi demier.M. le Waréchnl Seba*tiaoi a
•^lïtté Baatia et la Corso par te bateau de la corres-
pondance pour se rendrai F.jris. Noua ne. itirons
rien tJu séjoar que M. le Marcrhal a mtt parmi nous,
«éjôurqui n'a fait que resserrer les liens qui l'unissent
à notre pays et pendant lequel tome* les per*Anf*e*
qui l oui approché ont pu se convaincre de l'affec-
tion qu'il porte à la Corse et du désir si vif qu'il a de

•contribuer à sa* prospérité. Ce voyage a été bon
pûor tout te monde. Bien des préventions injustes
ont eeww et n*u» ne pouvons que nous applaudir de
ce» résultat*.

lïn grand nombre d'habiuns de la ville a voulu
accompagner M. ie Maréchal au moment (\e son tl(-

o de r

Âuraini Antoine , Qutltci AuHe-I-aurpnt-Mar!*, de
Speliincau», vol, coupa el hlessuroa : Abraini ac-
quiuc; Qui!ici condamné par.défaut à û aos
prison et 100 fr. d'amende.

Frediani Mathieu, de

ge et gtaem lu cinnbunn
Art. Z. Il no puurra élre fail taiuo 1 éwfé.

À rumplir pur les personnes iini rt.bn>n-

IV. MAIRE Ut LA V1U.K DE BASTIA,

l'article tirctêilr.itt. ei fosuiu», rhaiiip anntv , do i«r ni*rs«u
f*r avril, par las prnprié (atrps des immeubles le long desquels
ces embarras*? tromrruinit .

Art ti l ffl
rras*? t

Art. ti. l a DOtf
a l ' i J i j*«:r l'«4r«Uon dc*lravao*pwsrrits

par DU arr^tf da m îrt*. p!s<ri»rdé taot

uinierf pou
- nwnfw.

ledéUfuriu-.
Art. I I .

r#t* iwront

du 1J dtxetsjre s o n nommé» :
f la Cour rovtle d'Aller, M. Ber

cltatnbre a la Cour royale do

i Vicf-t'tfniijem du tribuns! d \lf,er , M. Somidei
1 prtîcureur Uu Uui à P1nià|>p<_»\ ille

Art. 11. iu«<tu'a

p
peilttio

L liaslia. Ir- lY iirt"tirc tu**.

A. S. 1.AZAKQTTI.

SWjsi;rSÎÎSitî.

NECROLOGIE.

l.a ville de Basûa vient de faire unp perte très *en-
sibie rfansi i» ]>orsnniic de M. le Comte de Rtvarota ,
aftckoi D'ptité, ex Conservateur des forêt» ci cheva-
lier rie la lé i»tcin d'honneur.

N«u d unt* aùciei-.ncpt illustre famille d Italie, doni
|p dévo'ii'nHMU A sa nouvelle patiît' ne s'ost jamais
tléoitruti, M. de Uivarola » e*t t'ait remarquer d^ns si
longue carrière |»ar la pratique de lome«. les verius
tjui rnnsiiuittnll lionn^ie htMnnie et lt> bon citoyen.

Député depuis 1K"JV jnsqu à tA3», son vote a ele

Nouvelles Diverses.
Aujourd'hui IKl^cnrp-; diplomatique <»;*t atl^com-

pliflientvr le Roi à l occasion dû mariage 6* S. A. R.
M. le duc <1" Annule.

Cet aprù«-midi, à mm beur< , les efaefi. anbvw
*en»»= en Yrmwf avec M. le maréchal Bugeaud ont
étr p l'"i par M- le uurt*<-lial duc de Dal-
ftï.n ' l<- !«i [^Ut-ife, (Ht-nidriti tltt C'Utl9«il.
l.iv -> - ont en f hunacw <iê dîner arec
S. M.

— Pat ordonnance du 16 décembre, le Ko» a con
fêrû le titre >le duc à M. le baron l'a^quier, chance
lier de France, président de la Chambre de* Pairs.

— On annrmce que ie maréchal corn le Gérard , et
le marée ndl comte Sébastian, ont reçu !t> liir» de
(hic, L'ortlunuaoce wra Wêft-frtûchihnesienL dans le

— Le Moniteur publie ce malin cinq ordonnances
royale» en date du 1r>décembre , portant organisa-
tion de l'admitmiraimn ceniruta des minitièrea de
L'iuérifîur, de* trav.iuj. publics, du commerce, do
1 instruction publique et à?-> tîiunces.

— Il paraU que M. S,ii)e> va ô\re appe'^ ai
nwirs de la (tresidenfe n»jfo. A. la de. •
c'est M. Jncquet Uitrtitte qui ocenp:»

I , A PARTI» DC I " KT DC 15 M S VIRE , KKCE-
VKOKT . SAN* FRAIS . TOCS LUS PKCILLRTOKS MU

XS PAE U. D B BAL2AC , KT DK LA HriVK M \ M -
GOT PAS M. Al EXA^nRF i'I'MAS *j i l AURONT I-ARK
AVAST Lfi If>(TR DK LRI'H ^Or<M-fttPT!<*f

l«d 1 (fMw, en swtsrrttuni, /'un «èoit-
MOKIIÏ riowttau trt twr< (i'un 'U.

Au moment ou la sai&uH ramtMtv H*S UHI'WKS et les
irritations ds POITRINE . nous recommandons a nos
leiteurs t'u înp Je U L'ATF. pectorale de fÎAHid'Ara-
î l>t>nnch propriétés oui été officiellement

dfs médecins de tous Vê  hApitaui de
! IM rapport des professeur* de la fireulté
de iiif.leiiut qui ont reeunnu «a 8i;PÉRiomtT*niani-
fesie MIT umt«s relier du même genre. Dcpèt chez
M. (Virait pi», à HaMia.

P r l i : 7 i c . w l fr. 2S c. — Si*op de S A I É ir>-,
(71*8.1 •*

Ai:

©ES
FRANÇOIS TEU.IF.U .C.onti^ur i Hattia. a l'hon

neur de prévenir les personnes qui voudront bien
l'honorer Av leurs commandes, qu il vient de rece-
voir de Paris les bonbons l»a plus eiquis , les dr#

é le lu d é l i c a t e l e cartonnages les mieu
p q

wée« les plus délicates, les cartonnages les mieux «t^i ,
jolivés, el enfin tout ce qu'il y a. de plus à ta m*d*T>'*
d l i l ' '

p y
assemblées délibertmles :
des cinq cents, du corps
d 181 5 l é é d é é

l a fuit peu.
ialirde

du ( i?nseil
a U'-ijislature

i '
q , p ^ , j

de 181 5 ; il a été député nous l.l Krntaiir.iiiiin , et n'a
pas «esfté. de «iè^«r au centre R&oche oVpuî« f K30.

— Le lit «lu courant, dan» la »oirée, M. Tbiecs a
! été reru atn lutteriez.

— MM. deCortnenui et <îarnicr-Pagés oBt travar-

dans ta capitale.
1! prévient auîfti qu'on trouvera chez lut, poar ie

nrnmi*r Jour de l An , un Ambigu monté au deruier
goût et Fourni ris tout ce que l'an culinaire et ta con
fUerie renferment de plus déitoieux.

Son magasin se trouvera à l'HoTRt. P'EDHOPK raç
Neuve, dada le grande Mlle de r«cepùo»-<ft'M4l**t
M- le maréchal Séhastiant. ., r

A 1/lMlMUMEHIE FABÏANf.

€.\RT£S DE VISITÉ
Tipographii'es Itl|

à 2 ir. le cent.
consiammufti con^ciencimiii et indépendant
que «ou» le ministère de MM. de Vilk'le el Corbière , ,
le eouverneoioiii conçut le projet da soumettre la | se dimanche soir Rayonne, se rendant:a Paris.
Corse à des lois d'exccpiion, la d6putation fui con-1 — M. Caballero. ministre de l'intérieur soua le
sultee cl M. de f.ivarola s'opposa fonernent à la- • cabinet Lwpet, a *ié «rrêto clici lui ù Barajâs. vil-

liage de lu province de Cuenca, où il vivait retiré de-
puis <>â ï..n\c du .̂ÎMist^rc. rïuâie-a«-s «UITCÂ Gsraori-
Î;CS, parn-.i Issqaallc; oa cite '.asisirc ds ferajas,

iî  M. Cuballem ,
la forteresse de

doption de cette mesure-
i l rfi. H ; , .~ .U ; . ; .

npr»nv S?t>a«'.!3f!i, à obïenir pourki Corse, àvâuru
révolution de 1830, rétiibli»tenient du nervice des
bateiuix à vapeur. Il a usé de toute son influence
pour procurer à son pays tous les avantages qu'on

Zo des paquebots à vapeur de la compagnie Và'e-
r». partira de Bastia pour Ajaccio le samedi 2* dé-

l h I Il R C l U

Muruedro.
peuvai! espérer soas £n"£O»verrm<)iâût iluiit iei dis- i — '•" U"1''1 «' "•''•*• «>•••«• î-oBi0(ii
positions:, étaient pas favorables à ia Corse. duitSII:I* bonne escorte a Madrid.

Rendu en 18:11 à la vie privée, tous ceux qui l'ont — I c gènùrnl Prim est arrivé le 8 au snir à Cadiï;
connu ont su aripréqter cet esprit droit, éclairé et ; l c lendemain on devait le transférer au Fort de San-

ien»niii»ni, coue aiiicniir «le ùhiUf» qui io ùiiii»-] îa-Cstn'ina , «à il doit rester en attendant lo dépari

en relâchant à I Ile Rousse et Calvt. U repar-
tira d'Ajaccio pour Bastia le 30 au soir.

La Lettzxa partira de Uaslia pour Marseille ie ùi-
manche 29 du courant el repartira pour Basli» le
ilimance 5 janvier prochain.

bwn
guai
aveclasé

iwii, raue um«,iir de ùhB»f» qui lo JUiii»] ,
guaient émincmmeni. —Il a vu approcher sa fin| d un b&limcni de guerre pour les Iles Philippines

lsérénitédujnsteeiduhonchréi ien. I — Li I'BKSSF. paraît depuis le 1" décembre dans
' rand formai wrs DÉBATSToute la ville de Bustia. qui conservera longtemps 11° U1"81

le souvenir des vertus de M. de Rivarola et partien-1 * a r l'anginenmion de son format, et «es nouvelles
lièrement les pauvres. dont il a été le |*r<< se sont a» I condition» d abonnement ; M fr. pour l'aria, « fr.
soews nu* renrol» et au deuil de son honorable fa- P°»r les départements ! U Prtsst al avantage :
mille. ivir le Junrnal irs Mbatt — k FORMAT EGAL

__ ^ ^ • : — de no caûïer , au liuu de (<0 Fr - que VS cî *0 fr.
• ' . . ' . | Surin Siècle, te t'utulitlltionnd , etc.—A PRIX

Parmi tous le» otijets propres à *(re donnés en i KtiAl. — de donner une feuille presque double des
étrennes, les livres ont désormais conquis le premier leurs. imprimée en CARACTÈRES PLIS GROS
rang, les livres illustrés surtout, en faveur desquels et par c^séqueni PLUS LISfSLES : et enfin , de
celte préf ninerpL'e «*l jiratijiée par lit réunion de l'u-, publier avec beaucoup plus d'étendue un feuilleton
tileetde ragréàblé'» ( KMV wtçtyAmvnctë). > quotidien , le cnmpte-rendn des chambres, les nou-

velle» et faits divers, les tribunaux, les nouvelles in-
térieures et é t r a n g e s , etc., etc.

PHARE DE LA VVSTA REVKLLATA,
OU DC GOLFE DK CALV1 [c.OtSEJ.

(•ragre hnit volumes, par M. HKBAL/.«C.
Les nmrigateors sont prévenns qu'à partir du I" "a"11 l e courant île décembre et immédiatemem

dicembrr prWi».«, un feu Rue .1* premier ordre »!"+* l u première partie DES P A Y S M S . l a Prtue
sera allumé, pendant lontc la durée de» nuit» , a» ' publiera la RBISK MARIIOT, roman par M. ALEXA*
somr.iel de la tour récemment construite sur le cap mK DCTUS.
de Pimta-Revellata. à J,*nn m*""° •>" N *!>• O •'•—»-» •

.4 PKESSE a commencé le 3 décembre la puhlica-
I tiffn îtFS PAYSAN» , scène delà vie de campagne, en

IFS rR«iinmfK« r>n » A*ninrf»nr<T A LA

L e S ! K O I ' .'t la l 'X' l 'K d e

MOV DE MŒAU
au Luhen d Islande de Paul <ia{>e, à Paris, sont
reconnus par tous les médecins comme les plus
efficaces pour guérir les rhumes, toux , catar-
rhes , enrouements, coque tac lies et surtout la
phtisie pulmonaire. 2 fr. iu c. le flacon , I fr.
&tc. la hotte. — Dépôt àBa»iiachc7. M. Po-
monit pi.armacîen.

7150).

La CRÉOSOTE-BltLÀRO contre IM

MAUX DE DENTS
enlève à l'instari la douleur de deots la plus vive, et
filent la carte de^ dents gâtées, i fr. le flacon avec
I instruction. Pharmacien» dépositaire* : MM. âam-
polo a Ajaccio ; l.oui» Gregori i Bastia ; San!>uinetli
à rile-Rinuse. (7180. )

Lr Gérant, N. TAHTAROLI.

> M I . H i . t . . I ,

i


